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La grande 
bataille navale 

L1— Alors vous croyez S une grande 
-batailla navale ? 

— A quand la grande bataille navale ? 
Ces deux questions reviennent, com 

rne une sorte de « leit motiv », dans 
diverses lettres que m'a valu, ces jours 
derniers, mon article .« Action combi-
née ». 

A la première de ces questions la ré-
ponse est facile ; à la seconde, je l'a-
ivoue, la.rôponse est plus malaisée. Nous 
sommes ici dans le domaine de l'avenir. 
iEssay&r d'en soulever le voile n'est pas 
/sans danger. Ne s'axpose-t-on pas quel-
que peu au ridicule ? Qu'on ne s'attende 
Idono pas à une réponse précise à cette 
seconde question. Nul ne sait et ne peut 
Bavoir à quel moment cette grande ba-
taille navale s'engagera. Le Grand Etat-

(JMajor allemand n'est certainement, lui-
piême, pas plus fixé que nous, sur ce 
{point. Ce qu'il sait bien, par exemple, 
iet ce que la logique et le bon sens nous 
jamènent aussi à supposer avec une cer-
ititu.de quasi-mathématique, c'est que 
Cette bataille aura lieu. 

Pourquoi ? — J'en ai donné une rai-
son dans l'article qui a motivé les let-
iitres de mes honorables correspondants. 
U'ai dit que le « kaiser », quelque con-
fiance qu'il ait peut-être encore dans la 
/victoire, ne peut pas ne pas avoir envi-
sagé, à certains moments, l'éventualité 
de la défaite. J'ai ajouté que, dans cette 
Ihypotlïèse, il se résoudrait difficile-
ment à livrer aux altiés, sans avoir 
itenté le sort des combats, les escadres 

''"cuirassées créées, à si grands frais, par 
l'effort méthodique et continu de sa 
[volonté souveraine. 

Mais ce n'est pas cette raison seule 
qui a « fait » ma conviction. D'autres 
raisons sont venues l'étayer, qui jet-
tent peut-être une certaine lumière sur 
la seconde des questions qui me sont 
posées. 

L'encerclement économique provo-
que, de semaine en semaine et presque 
de jour en jour, une inquiétude plus 
vive dans les milieux germaniques. Les 
bulletins de victoire les plus habilement 
rédigés —i et l'agence Wolff est passée 
maîtresse dans cet art — ne dorment 
pas aux populations. civiles du pain à 
manger. Le « rationnement » est à l'or-
dre du jour à Berlin, comme dans toutes 
les grandes villes de l'Allemagne. Ne 
,vient-on pas de décréter que chaque 

Eiersonne n'aurait plus droit qu'à 2 ki-
os de pain, au lieu de 4, par semaine ? 

Ne réquisitionne-t-on pas tous les stocks 
de farine supérieurs à 25 kilos ? Deux 
mesures significatives. Ne prouvent-el-
les pas que, si la disette ne se fait pas 
encore sentir, elle frappe en quelque 
porte à la porte ? La pénurie n'est pas 
moins grande des matières premières 
nécessaires à l'alimentation des usines, 
de celles qui travaillent exclusivement 
pour la guerre comme de celles qui 
fonctionnent pour les besoins dés po-
pulations. 

A ces deux raisons, il convient d'en 
Rajouter une troisième. L'Allemagne a-t-
^elle complètement renoncé à l'idée d'en-

vahir l'Angleterre ? L'a-t-elle assez long-
temps caressé cette idée ? « Les bases 
r matérielles da notre puissance sont 
f. assez larges pour justifier la pensée 
i d'une lutte heureuse contre la supré-
« matie britannique. L'Allemagne de-
w vra faire face à cette lutte, si elle a 
itc lieu ». C'est von der Goltz qui écri-
vait ces lignes dans la « Deutsche Rund-
sch.au », un an après les débuts de la 
guerre boér. Depuis le commencement 
de la guerre actuelle, quels efforts les 
'Allemands n'ont-ils pas faits pour arri-
ver jusqu'à Calais I Dans quel but ? Ils 
ne le cachaient pas : dans l'intention de 
menacer plus directement, et, si possi-f ble, d'envahir la Grande-Bretagne. Pour 
qui juge froidement, leurs espérances 
semblent plus que jamais loin de se 
réaliser. Mais qui oserait affirmer qu'ils 
ont totalement abandonné ce projet ? 
)Et s'ils y songent encore, comment 
pourraient-ils le mettre à exécution, 
Bans être, ne fût-ce que pour un temps 
même très court, les maîtres de la mer ? 

Je crois donc invinciblement à une 
grande bataille navale. 

A quel moment sera-t-elle engagée ? 
Question délicate. Les Allemands choi-
siront leur heure. Des observations qui 
précèdent, on peut cependant inférer, 

$ sans être taxé d'audace excessive, que 
Icette heure ne tardera pas à sonner. 
En dépit de l'outrecuidance du général 
yon Palkenhayn, ce n'est pas la France, 
mais bien l'Allemagne qui* ressemble, 
û cette heure, à une « forteresse assié-
gée ». Le blocus, da jour en jour plus 
étroit, y rend la situatitm de plus en 
plus difficile. Et, comme je le disais 
dans mon dernier article, quand la faim 
commence à se faire sentir, les choses 
se précipitent vite. Les Allemands n'at-
tendront pas que les effets de l'inves-
tissement jettent la démoralisation dans 
les rangs du peuple. Nul doute qu'avant 
peu ils essaient de rompre le blocus. 

Ç Une raison d'ordre militaire les y 
pousse encore. Les effectifs allemands 
vont plutôt en diminuant, ceux des al-
liés augmentent. Le nombre d'hommes 
que l'Angleterre fait passer en France 
s'accroilt de semaine en semaine. Et 
yoici les beaux jours qui s'annoncent. 

L'heure de frapper les grands coups, 
lies coups .décisifs, approche. L'Empire 
•d'Allemagne a le plus grand intérêt à 
ne pas laisser trop grossir les armées 
qu'il a à combattre sur le front occiden-
tal, si un coup de fortune-- fort improba-
ble je l'avoue — lui assurait la maîtrise 
/de la Manche, même pour • un temps 
très limité, combien la marine alleman-
de n'inquièterait-elle pas, ne paralyse-
rait-elle pas les transports de troupes ? 

Dirai-je toute ma pensée ? Le plan de 
V « attaque combinée » me paraît avoir 
reçu. un commencement d'exécution. 
L'Allemagne vient de faire savoir aux 
neutres, comme aux belligérants, qu'à 
partir du 18 février, elle considérerait 
comme « zone militaire » toutes les 
eaux britanniques. A quoi tend cette 
déclaration ? A effrayer et à arrêter les 
neutres dans le commerce qu'ils font 
avec la Grande-Bretagne ? Ce serait as-
sez maladroit. Il est vrai que la diplo-
matie allemande n'en est pas à une sot-
tise près. — A menacer l'Angleterre 
d'une sorte de contre-encerclement ? 
Peut-être, encore que la prétention soit 
.singulièrement outrecuidante, car d'o-
pérer un blocus effectif des côtes an-
glaises, il n'y faut pas songer : le nom-
bre des sous-marins allemands est trop 
faible pour une opération d'aussi large 
envergure. 

Le « kaiser » n'y songe pas, je crois. 
Il poursuit, à mon avis, un autre objec-
tif. Lequel ? Tenir l'opinion anglaise 
sans cesse en haleine et en éveil ; forcer 
Je gouvernement britannique, par la 
crainte d'une attaque toujours possible 
contre ses navires marchands, à exer-
cer, à l'est comme à l'ouest, au nord 
comme au sud, une surveillance inces-
sante, toujours plus rigoureuse et plus 
étroite ; condamner la marine anglaise 
à rester sur un perpétuel qui-vive ; obli-
ger l'Amirauté, pour parer au danger, 
à envoyer des bateaux un peu partout 
le long de ses côtes ; l'amener ainsi à 
retirer de la Manche et de la mer du 
Nord quelques-unes de ses grosses uni-
tés de combat,, c'est-à-dire à dissémi-
ner, à éparpiller ses escadres cuiras-
sées, puis, profiter de cet « éparpille-
ment », pour tenter 1' « action combi-
née. » que j'entrevois des zeppelins et 
des taubes, des sous-marins, des tor-
pilleurs et des contre-torpilleurs, et en-
fin, à la faveur de cette « action », faire 
sortir ses cuirassés et ses croiseurs de 
combat et les lancer contre les flottes 
ennemies,, voilà qui n'a rien d'invrai-
semblable, encore moins de déraisonna-
ble ni d'insensé. 

Le gouvernement anglais est trop avi-
sé pour se laisser prendre à un tel piège. 
Attendons les événements avec une en-
tière confiance. 

Henri Michel 

L'Alsace attend ef espère 
A un de nos confrères du journal « La 

Suisse », un Alsacien, qui a pu franchir la 
frontière, a fait la déclaration suivante : 

— Vous me demandez si les Alsaciens ont 
confiance î Mais, monsieur, toute l'Alsace 
est sûre du. résultat final. Malgré la rigou-
reuse surveillance qui s'exerce, on n'ignore 
rien de ce qui se passe. Les habitants sont 
renseignés par des journaux qui franchissent 
la frontière on ne sait pas comment, et des 
Comités occultes se chargent de répandre 
les bonnes nouvelles. Nous avons connu les 
proclamations de Joffre de même que nous 
savons, lorsque nous pavoisons par ordre, 
que nous « fêtons » des victoires allemandes 
Imaginaires. C'est ainsi qu'en caractères 
d'affiches les Journaux locaux ont annoncé 
que les Turcs avaient chassé les Anglais 
du canal de Suez et que 165.000 prisonniers 
russes avalent été laits à Lodz. On annonce, 
aussi souvent des victoires sur l'Yser et en 
Pologne. 

Or le bon sens ne s'y trompe pas. « Tout 
cela est très Joli, me disait récemment encore 
une voisine. Mais pourquoi ne nous rensei-
gne-t-on jamais sur ce qui se passe à deux 
pas de nous ? » Car la population sait très 
bien qu'on sa bat sans relâche dans les 
Vosges. 

A Colmar on n'est inquiet que lorsque le 
canon se tait. Puis il reprend sa chanson 
grave... Et la Joie augmente en proportion 
du bruit qu'il fait. — « C'est bofMsigne », 
dit-on lorsque le bruit de l'artillerie se rap-
proche. « Ils avancent lentement mais sûre-
ment », vient-on encore de nous écrire. Déjà 
des préparatifs sont faits pour le Jour de 
l'arrivée des Français à Strasbourg. La pro-
priétaire d'un immeuble a retenu toutes les 
fleurs d'un jardinier pour ses fenêtres. Je 
connais des habitants de Colmar qui ont fait 
des préparatifs analogues.. Cela voua montre 
dans quelle foi l'on vit. 

lois -et ilnp 
Londres, 15 Février. 

Le correspondant du New-York Herald si-
gnale que, suivant des dépêches reçues à 
New-ork, la propagande par l'incendie entre-
prise par les Teutons s'étend de plus en 
plus. 

La Compagnie du Grand Trunk Canadien 
a posté des gardes à tous les points de la 
frontière, car elle a, eu vent dun complot 
tramé dans le but de les détruire. 

On annonce que les grands entrepôts de 
grains de l'Etat du Maine sont également 
menacés. 

Une conspiration organisée à San-Francisoo 
et à New-York est dirigée par quelques riches 
Allemands. Le but des conspirateurs serait 
la destruction, sur une grande échelle, de 
propriétés aux Etats-Unis et au Canada. 

Des sentinelles ont été placées à l'extrémité 
canadienne du pont international à Bridge-
port, ainsi que sur les autres points. 

La situation devient critique, car tout con-
flit entre ces gardes et incendiaires germa-
nophiles aura pour conséquence d'énergiques 
représailles. 

VEscouade d'Incendie se dit assurée du 
concours financier des plus riches Allemands 
des Etats-Unis. Les conspirateurs ont fait 
réimprimer le discours du comte Reventlow, 
disant qu'il « est douteux que le peuple des 
Etats-Unis consente a donner son appui a.u 
gouvernement en toutes circonstances ». Tls 
disent tout haut que si des difficultés s'élè-
vent entre l'Allemagne et les Etats-Unis,c'est 
surtout ce dernier pays oui en souffrira. 

PROPOS DE GUERRE 

p 

L' « incident » Puccini comporte une petite 
suite. 

L'auteur de la Vie de Bohème, qui villé-
giature à Monte-Carlo a télégraphié aux jour-
naux parisiens la petite dépêche que voici : 

Monte-Carlo, 13 Février. 
Arrivant à Monte-Carlo, je lis dans votre 

estimable journal le petit entrefilet me con-
cernant. Je m'adresse à la loyauté coutu-
mière de votre journal pour dire que la lettre 
que l'on m'attribue est apocryphe. 

Du reste, mon avis a toujours été qu'un 
artiste doit s'occuper de son art et donner 
son sang le jour où sa patrie est en danger, 
mais jamais s'occuper de politique. 

Agréez l'expression de mon profond res-
pect. 

Giacomo Puccmi. 
Je me réjouissais en mon for intérieur de 

cette mise au point, car j'ai un faible pour 
le d,uo de Mimi et de Rodolphe, quand en 
parcourant un Journal italien, j'y ai trouvé 
une assez longue lettre de M. Puccini, qui 
débute ainsi : 

Les journaux français se déchaînent, féro-
ces, contre moi, et tendent à travestir une 
lettre écrite par moi, qui n'admet pourtant 
aucune équivoque. 

Voilà qui est net. Non seulement M. Puc-
cini ne désavoue pas sa lettre reproduite par 
les journaux français, mais il déclare for-
mellement que cette lettre n'admet aucune 
équivoque. J'avoue que je ne comprends pas 
très bien... Continuons, s'il vous plaît. 

Avec cette lettre j'établissais purement et 
simplement n'avoir participé à aucune, mani-
festation germanopK'.e, Mon art a parcouru 
avec quelque fortune les théâtres d'Europe ; 
j'ai contracté, de ce fait, des liens de gra-
titude, d'amitié et de sympathie qui me don-
nent le droit, m'imposent le devoir.de m'abs-
tenir de manifestations et de ne pas' choisir 
entre nos amis .de France et d'Allemagne. Et 
ce n'est pas pour moi une question de bou-
tique, puis que mes œuvres ne sont pas plus 

jouées en ce moment dans les théâtres alle-
mands que dans les théâtres français ; c'est 
une question de dignité m.orale que les esprits 
indépendants sauront apprécier. Ainsi, vous 
pouvez dire- que je partage la protestation 
contre tous les excès auxquels la guerre nous 
fait assister, mais les déclarations plus pré-
cises que je ferais à cette heure sembleraient 
dictées par de basses considérations, c'est 
pourquoi je m'en abstiens. 

Conclusion : M. Puccini déplore « les excès 
auxquels la guerre nous fait assister », mais 
il ne veut pas savoir par qui ces excès ont 
été commis. Il est pourtant bien difficile de 
l'ignorer depuis six mois que les Boches 
sont en Belgique et en France. 

, En somme, ce bon M. Puccini s'ingénie à 
ménager la chèvre et le chou... saris d'ail-
leurs y parvenir. A moins que... 

A moins que l'auteur de La Tosca ne soit, 
dans toute cette affaire, la victime d'une 
noire machination des agences allemandes 
qui auraient traîtreusement abusé de sa 
signature. Le pays où sévit l'agence ■ Wolff 
en est bien capable. 

Connaîtrons-nous jamais le mot de cette 
cruelle énigme î 

ANDRE NÊGIS. 
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M mille Alsaciens-Lorrains 
S8 seraient engagés ea France 

Genève, 15 Février. 
Le Démocrate de Delemont est informé que 

les Allemands retirent des régiments com-
battant sur le front occidental tous les Alsa-
ciens-Lorrains pour les envoyer contre les 
Russes. 

Les Allemands ont vidé les villages d'Al-
sace de tous les hommes du landsturm qui 
n'avaient jamais fait le service, et les ont 
emmenés. 

On oite de nombreux Jeunes gens n'ayant 
pas dix-huit ans qui ont été .ainsi forcés, 
malgré leurs sentiments, d'aller lutter contre 
les Russes. 

Suivant l'inflormation du Démocrate, on 
évalue à cent mille le nombre des Alsaciens-
Lorrains qui purent échapper aux Allemands 
et se sont engagés dans l'armée française. 

La vie de nos soldats en Wœvpe 
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.'hota Roi 

Dans les bois de la Wœvre, nos soldats se sont bâtis de véritables petits 
villages où,- au retour des tranchées de première ligne, ils viennent prendre 
un repos bien gagné. Notre photographie représente une de ces habitations 
de fortune que l'imagination de nos troupiers a dénommée"': villa Monlplaisir 

« La Prusse » 
Dans la Revue de Paris, M. LavisGe résume en 

quelques pages l'histoire do Prusse. Il montre 
comment les Hohenzollern ont crée de toutes pièces 
cet Etat, nars (les conditions ordinaires de la 
nature et de l'histoire. Un HohenzoUern, petit sei-
gneur du pays souahe, devient au doiilèmo siècle 
hurgrave de Nuremberg ; un de se3 successeurs 
devient au quinzième siècle margrave de Brande-
bourg, électeur du Saint-Empire ; un autre, au 
commencement du dix-septième siècle devient duc 
de Clèves sur le Rhin, et de Prusse entre Vistule et 
Niémen. C'est une mosaïque disjointe do morceaux 
disparates. Pour les joindre ensemble, pour les 
défendre contre tous les périls, les électeurs de 
Brandebourg se font maîtres absolus et créent une 
torce militaire très supérieure à leur force réelle. 
Frédéric 1" acquiert la dignité royale ; Frédéric-
Guillaume I", le roi sergent, crée l'armée prus-
sienne et la lègue avec un trésor do guerre à 
Frédéric le Grand. Alors commence la grande his-
toire pour la Prusse, devenue grande puissance. 

Voici la conclusion de cette étude : 

Alors toutes les forces ensemble s'épa-
nouissent en Allemagne ; l'accroissement de 
la population se précipite ; l'énergie indus-
trielle et commerciale déborde ; l'empereur, 
inaugurant la politique mondiale, montre du 
doigt la mer : « Là est notre avenir. » Des 
lois successives accroissent les effectifs 
militaires. Et puis l'Histoire enseigne à oe 
peuple qu'il est grarîd entre tous les peu-
ples, le peuple modèle, le peuple unique ; 
la philosophie enseigne à ce peuple qu'il n'y 
a pas de droit contre la force, la force étant 
le droit même. Le gymnase et l'école propa-
gent la parole des académies et des univer-
sités ; le rêve de Fiente est devenu réalité : 
« L'action et la pensée, d'une seule pièce, 
forment un tout inséparable. » Et tout ce 
monde, les militaires, les marchands, les 
financiers, les Professoren, les Lehrer, les 
étudiants, les écoliers chantent le Beulsch-
land ûber. ailes. Le Hohenzollern bat la 
mesure. 

Le Hohenzollern a fait du chemin depuis 
qu'il est parti, au douzième siècle, de son 
château souabe - ; des circonstances l'ont 
servi-au cours des âges. Le Hohenzollern 
est quelqu'un qui a eu de la chance à la 
loterie des hasards. Au dix-septième siècle 
il s'est senti une destinée propre dans l'Alle-
magne qui ne savait que devenir ; par son 
travail, sa confiance, sa foi mystique en lui-
même, ses vertus professionnelles, il s'est 
créé une force supérieure à sa puissance 
réelle. Le Hohenzollern est quelqu'un qui 
veut toujours avoir plus d'argent pour payer 
plus de soldais. Il a l'habitude d'acquérir 
de nouveaux territoires ; cette habitude est 
si vieille et si forte qu'il ne peut y renoncer. 
Il rêve aujourd'hui de gouverner le monde. 

Le Hobenzellern, par ses victoires rempor-
tées sur la France et sur l'Autriche, a servi 
l'Allemagne ; mais avant tout et toujours, il 
est et demeure Hohenzollern. L'Allemagne 

est allée vers lui plutôt qu'il n'est allé vers 
elle. Longtemps maltraitée .par l'Histoire, 
mais orgueilleuse même au temps de ses 
plus grandes misères, sentant en elle des 
forces et des vertus inemployées, elle s'est 
subordonnée à l'Etat prussien comme lo 
cheval au cavalier qu'il pria de le venger 
des injures du cerf. Le cavqiier tient ferme 
entre ses jambes nerveuses Ta monture ; le 
cavalier n'a pas besoin de jouer de l'éperon, 
car la monture est docile. Intimement unis, 
d'une seule pièce, centaure formidable, ils 
chevauchent à présent ; vers quel but .? Ils 
l'ont dit et répété : vers l'hégémonie mon-
diale. Or, il est vrai qu'ils sont très forts, 
et l'intention des pages qu'on vient de lire 
a été de montrer les origines lointaines de 
cette force, et d'expliquer pourquoi, maté-
rielle, intellectuelle, morale, elle a pu se 
croire assurée de la victoire ; pourquoi il 
nous est si malaisé de la vaincre. Mais c'est 
quelque chose que l'Angleterre, quelque 
chose que la Russie, quelque chose que la 
France, et ces puissances conjointes, c'est 
beaucoup. C'est quelque chose aussi, et 
beaucoup, le reste du monde, qui entend dé-
fendre oontre Ja monomanie hégémonique 
l'indépendance et la féconde liberté de sa 
vie. 

Quel jour, quel mois, quelle année, le cen-
taure arrivera-t-H au terme de la chevau-
chée 1 Personne ne lo peut dire ; mais ce 
terme, c'est l'abîme, certainement. 

ERNEST LAVISSE 

Le prince Georges île Serbie 
est sûr de là victoire finale 

Rome, 15 Février. 
Le prince Georges de Serbie a quitté Rome 

hier, pour aller terminer sa convalescence à 
la Riviara. 

Un rédacteur de la Tribuna a reçu de la 
Légation de Serbie l'assurance que le prince 
Georges a la conviction que la reprise pro-
chaine des hostilités contre la Serbie est im-
possible, à cause des conditions climatéri-
ques. C'est même la principale raison pour 
la proclamation de la trêve. 

En outre, l'Allemagne et l'Autriehe-Hon-
îrrle sont, en ce moment, incapables de dis-
traire des forces inmportantes des théâtres 
principaux des opérations. 

Le prince Georges est absolument sûr de 
la victoire finale des alliés sur les empires 
germaniques. L'armée et le peuple serbes, 
dont le prince loue hautement la valeur et 
l'esprit de sacrifice, sont prêts à repousser 
toute nouvelle attaque de l'ennemi, ses trou-
pes seraient-elles deux fois supérieures" en 
nombre à celles qui ont été déià vaincues. 

La suspension actuelle des hostilités per-
met à la Serbie de reformer les cadres de 
son armée, de réparer les dommages causés 
par la dernièro campagne, d'aequérir un 
nouveau matériel de guerre et de réappro-
visionner ses magasins. 

Paris, 15 Février. 
Le généra] Galliéni a Teç-u de Mme Poilpot, 

présidente de l'Orphelinat des Arts, en souve-
nir du regretté peintre militaire Th. Poilpot, 
qui vient de mourir, la ceinture que portait 
Napoléon'à Waterloo. 

Cette relique historique provenait de la 
vente Raffet. Le gouverneur de Paris l'a im-
médiatement offerte au général Niox, pour 
être déposée au Musée de l'Armée. 

Parisl io Février. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le 
communiqué oUiciel suivant : 

En Belgique, bombardement 
ininterrompu de nos tranchées 
de la dune. 

Notre artillerie lourde a pris à 
partie les mortiers de l'ennemi. 

Nous avons enlevé sur environ 
deux cent cinquante mètres, une 
tranchée établie contre la route 
Béthune-La Bassée. 

Canonnade très vive dans la 
région de Lens, autour d'Albert, 
entre l'Avre et l'Oise, aux envi-
rons de Soissons et à Verneuil, 
nord-est de Vailly. 

Dans l'Argonne, vers Bagatelle 
et Marie-Thérèse, la lutte est tou-
jours très vive de tranchée à tran-
chée, mais aucune action d'infan-
terie n'a été engagée. 

Entre Argonne et Meuse, une 
terîtative d'attaque aHemande en-
tre le village et les bois de Ma-
lancourt a été immédiatement 
arrêtée. 

En Lorraine, l'ennemi, après 
avoir refoulé notre grand'garde, 
avait réussi à occuper la hauteur 
d u Signal de Xon et le hameau de 
Norroy. Il a été repoussé par une 
contre-attaquejusque sur les pen-
tes nord du Signal où il s'est en-
core maintenu dans quelques élé-
ments de tranchée. 

Dans les Vosges, l'offensive al-
lemande, qui s'était manifestée 
sur l^s deux rives de la Lauch, n'a 
pas été poursuivie hier sur la rive 
sud. L'ennemi a seulement ca-
nonné nos positions sur la rive 
nord. Les Allemands demeurent 
arrêtés devant notre ligne avan-
cée Langenfeldkopf-bois de Rem-
spach. Nos skieurs ont exécuté 
une très brillante contre-attaque 
sur les pentes du Langenfeldkopf. 

Une tourmente de neige s'est 
élevée dans l'après-midi. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 15 Février. 
Depuis quelques jours, les Allemands, qui 

font des efforts prodigieux pour se maintenir 
dans la région de Saint-Mihiel et dans l'Ar-
gonne, trouvent nos progrès vers la frontière 
de Lorraine trop rapides encore. Verdun 
n'est qu'à .95 kilomètres à l'ouest de Metz, 
et nos tranchées sont à 10 kilomètres à l'est 
de Verdun ; Pont-à-Mousson n'est pas à 30 
kilomètres au sud de Metz. 

Les Boches ont donc pensé qu'il était temps 
de se donner de l'air. Us ont attaqué Norroy 
et le 'Signal de Xon, au nord-est de Pont-à-
Mousson, points d'où l'on aperçoit la grande 
place qu'ils détiennent en Lorraine. 

A leurs attaques, nos contre-attaques se 
sont opposées, et la bataille continue. 

Sur le front oriental, des Karpathes à la 
Baltique, elle fait rage. En attendant, il faut 
marquer un point de plus à la diplomatie 
austro-allemande qui, après avoir réussi à 
entraîner la Turquie, vient de soulever l'Al-
banie contre la Serbie. Seulement, l'Italie, 
qui a intérêt à avoir une Albanie indépendante 
et tranquille, ne peut assister indifférente à 
un pareil mouvement, de telle sorte que le 
coup des ennemis peut se retourner contre 
eux, en donnant à l'Italie une raison nou-
velle, et très forte, de se ranger à nos côtés. 

MAJÎIDS RICHARD. 

Guillaume II harangue ses soldats 
Paris, 15 Février. 

Le capitaine Foerster, envoyé spécial du 
Berliner Tageblatt, après avoir raconté que 
l'aumohier avait prêché en présence de Guil-
laume II sur ce mélancolique verset du sage : 
« On prépare les chevaux pour le jour du 
combat, mais la victoire vient du Seigneur », 
dit : « Maintenant l'empereur parle à ses sol-
dats. Il les remercia ROUI tous les efforts 

qu'ils ont accomplis jusqu'à présent. Il fait 
allusion aux innombrables sacrifices en sang 
versé et en vies humaines que le peuple alle-
mand a si courageusement affrontés. Il an-
nonce, d'une voix qui s'entend de loin, sur un 
ton élevé, qu'il faut conquérir une paix hono-
rable ». Paroles sérieuses, mais assurées. La 
colonel général von Mackensen remercia 
l'empereur pour sa visite et promet, au nom 
de ses subordonnés, que la 9* armée fera 
tous ses efforts pour gagner encore la con-
fiance que le souverain a mis en elle et tenir 
bon en Pologne russe aussi longtemps qu'il 
le faudra. » 

L'Éllesnapa sonSre l'Amérique 
Amsterdam, 15 Février.-

Les journaux allemands continuent à pu« 
blier des commentaires- violemment anti-
américains, à propos de la question du blo-
cus. 

La Vossische Zeilung écrit : 
î II ne faut pas que les neutres envoient 

de navires dans la zone de guerre, Notre 
long silence au sujet du trafic de munitions-
américain ne signifie pas que l'Allemagne 
ait peur des Etats-Unis. » 

Le Lokal Anzeiger déclare que « personns 
ne peut s'attendre à ce que,.rAllemn.gne soit 
détournée des projets qu'elle a clairement 
annoncés, après les avoir fermement déci-
dés ». 

Le Berliner Tageblatt dit : 
« Il est certain que l'Amirauté allemande 

ne sera pas détournée de son projet. Il faut 
que les Etats-Unis, comme les autres neu-
tres, prennent les précautions nécessaires et 
évitent le danger. » 

Londres, 15 Février. 
Le correspondant du Daily News à Co-

penhague signale . que l'ambassadeur des 
Etats-Unis' à Berlin à été interviewé par un 
des collaborateurs de la National Zeilung. 

Le diplomate a insisté sur le caractère de 
folie que prendrait une guerre entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne. Cette guerre, dit-
il, serait funeste pour l'Allemagne au point 
de vue économique, car des milliards d'ar-' 
gent allemand sont employés dans les en-
treprises américaines. Mais le langa,ge de la 
presse allemande ne peut que rendre plus 
difficile la solution du problème déjà très 
ardu qui se pose. 

L'ambassadeur a ajouté que la destruction 
d'un seul navire américain provoquerait im-
médiatement un conflit sérieux. 

le kaiser invite l'ambassadeur 
des Etats-Unis à conférer avec lui 

La Haye, 15 Février. 
Le kaiser a invité M. J. W. Gérard, am-

bassadeur des Etats-Unis, à venir Gonférei 
avec lui au quartier général, sur le front 
oriental. _ ̂  

Laf'ûîesîâiiofljes pays neutres 
La Hollande et les pays Scandinaves 

s'associent aux Etats-Unis 
New-York, 15 Février. 

. La Tribune estime qu'il était inévitable 
que les Pays:Bas et les pays Scandinaves 
s'associassent à la protestation des Etats-
Unis contre la proclamation de l'Amirauté" 
allemande relative à la fixation d'une zone 
de guerre maritime, car il est de la plus 
haute importance d'empêcher qu'aucune in-
fraction soit apportée aux droits des neutres., 

Le journal américain considère la proclar-
mation allemande comme une menace, voi-
lée intentionnellement sans doute, comme le 
démontrent les commentaires cyniques eî 
insolents de la presse allemande. 

L'article du comte de Reventlow, dans la' 
Tages Zeilung, n'est rien moins, en effet, que 
l'affirmation de la loi de Lynch contre lea 
neutres. 

La Tribune termine en déclarant que, si 
l'Allemagne met à exécution les menaces da 
sa proclamation, elle se fera l'ismaélite en/ 
tre les nations. 

Le New-York World considère la doctrina 
proclamée à Berlin comme si fantastique 
qu'elle serait ridicule si elle n'était si grave* 

L'Angleterre i 
te ei 

le droit de visite 
ires neutres 

Le cas de la « Wiihefniina » 
Washington, 15 Février. 

Le comte Bernstorff ayant adressé une let< 
tre à la Washington Post pour affirmer qua 
le décret impérial sur la réquisition dea 
grains et farines en Allemagne ne change-
rait rien du point de vue juridique au carac-
tère des importations de blés et farines fai-
tes à travers rOcéan jusqu'en Allemagne, la 
New-York World, qui ne partage pas cet avis, 
répond par la note suivante intitulée : À 
sefl inflicted blokade. 

Le comte Bernstorff est-il tout à fait sûr de 
ce qu'il avance quand il déclare que les car-
gaisons de blés à destination de l'Allema-
gne, comme celles de la Wilhelmina, ne 
tombent pas sous le coup du récent décret 
de la consfication ? 

Quand le Conseil fédéral a réquisitionné 
tous les approvisionnements de farines et de 
blés de l'Empire, il est probable qu'il a con-
sidéré cette éventualité. Deux solutions 
étaient possibles, l'une consistait à avoir re* 
cours aux pays étrangers pour se ravitailler, 
l'autre à saisir tous les stocks existant dan». 
l'Empire. 

La première était incertaine, la second* 
était rude, mais certaine. Ce fut elle qui 
fut choisie. 

Le blé destiné à un gouvernement belligé-
rant ou à ses forces militaires est considéré, 
comme contrebande absolue, et peut tiré 



saisi en Quelque lieu que ce soit par l'enne-
mi. 

Le blé destiné à la popidation civile d'un 
pays en guerre est une contrebande condi-
tionnelle, c'est-à-dire qu'il ne peut être saisi 
que si l'on peut établir sa destination pour 
l'armée. 

Le décret de. Berlin prononçant la réquisi-
■ lion des céréales et de la viande équivaut à 
un . abandon des droits de contrebande con-
ditionnelle. Le gouvernement a eu pltis de 
confiance dans d'énergiques mesures admi-
nistratives que dans, la possibilité de se ra-
vitailler au dehors. Le gouvernement alle-
mand a donc, dans une certaine mesure, 
prononcé son propre blocus. Depuis que le 
blé, en Allemagne, est tout entier la pro-
priété du gouvernement, tout le blé à desti-
nation de l'Allemagne, qui se trouve sur des 
navires ou dans ries ports, est devenu un ob-
jet de contrebande. 

Londres, 15 Février. 
Selon le correspondant du Daily Mail, à 

New-York, le comte de Bernstorff, dans son 
Entrevue avec M. Bryan, aurait fait connaî-
tre que l'Allemagne était disposée à retirer 
partiellement son'ordre relatif à l'établisse-
ment d'une zone de guerre si le gouverne-
ment américain voulait bien, insister pour 
lue la cargaison de la Wilhelmina, actuelle-
ment à Falmouth, soit envoyée à Hambourg. 

Londres, 15 Février. 
On mande de Washington au Morning 

Post que la démarche de M. de Bernstorff 
auprès de M, Bryan a convaincu les cercles 
officiels américains que la situation de l'Al-
lemagne au point de vue des approvision-
nements est plus grave que ne l'admet le 
gouvernement de Berlin. 

Londres, 15 Février. 
A la Chambre des Communes, répondant à 

ûne question au sujet de la cargaison du 
Wilhelmina, le sous-secrétaire aux Affaires 
Etrangères dit qu'en raison de circonstances 
spéciales et de la destination de la cargai-
son, il a été décidé de soumettre l'affaire à 
la décision du Tribunal des Prises. Il n'a 
jamais été question, ajoute-t-il, d'ouvrir une 
procédure contre le bâtiment lui-même, mai* 
la presse ayant publié des informations 
d'après lesquelles les vivres transportés par 
le Wilhelmina seraient destinés à la Belgi-
que, la décision du Tribunal des Prises, au 
cas où cette destination serait confirmée, fe-
rait l'objet d'un nouvel examen. 

L'Allemagne menace les Etats-Unis 
La Gazelle de Cologne écrit au sujet do 

fa note américaine et de la saisie de la 
Wilhelmina : 

Voici la <( Wilhelmina » saisie. L'Angle-
terre veut nous affamer. Nous avons fait 
connaître nos contre-mesures. Mais ce qui 
nous intéresse au plus haut degré, c'est l'at-
litude des Etats-Unis. 

Si cette puissance ne proteste pas aussi-
tôt, il ne nous reste qu'à saisir les vivres 
américains à bord des navires américains. 

Les Etats-Unis tiennent leur sort entre 
leurs mains. 

La parole est à M. Bryan. 

mand frappant d'une taxe décuple du mon-
tant des contributions personnelles les Bel-
ges ayant quitté la Belgique depuis les hos-
tilités. 

Le gouvernement ne peut pas admettre 
cette application d'une taxe en contradic-
tion du droit des gens, revêtant un caractère 
de véritable spoliation. -Tt 

Les aliénations faites en vue d'en assurer 
le recouvrement seront considérées comme 
nulles et non avenues. 

GiuDmaDiqofi officiel rosse 

d'Italie prend des mesures 
d'ordre militaire 
Rome, 15 Février» 

Lë « Journal Officiel Militaire » pa-
raît avec d'importantes mesures par les-
quelles 26 généraux sont placés hors 
cadres et do nombreux officiers supé-
rieurs appelés à subir un examen d'ap-
titude à leur grade. 

Sont aussi réglées différentes ques-
tions concernant les officiers de la ter-
ritoriale et le service du Trésor aux 
armées. 

» Milan, 15 Février. 
Le « Secolo » publie la nouvelle sui-

vante : 
La direction générale des chemins de 

fer fait annoncer que bientôt sera or-
donnée la suppression temporaire de 
plusieurs trains sur les principales li-
gnes pour faciliter le passage du char-
bon. Dans l'éventualité d'une mobilisa-
tion déjà avaient été arrêtés tous les wa-
gons à marchandises couverts à l'impor-
tante station de Chiasso. 

Le trafic d'exportation est très faible. 

Le devoir de l'Italie est d'intervenir 
Paris, 15 Février. 

M. Franceseo Arca, député socialiste, syn-
dicaliste, par conséquent antineutraliste, a 
bien voulu accorder au correspondant du 
Petit Parisien un entretien au cours duquel 
il lui a donné, sur l'attitude de son groupe 
et de celle des autres groupes socialistes, des 
indications intéressantes : 

L'Italie, dit-il, a le droit et le devoir d'in-
tervenir, non seulement pour compléter son 
unité nationale et conquérir une position 
favorable sur les grandes voies de concur-
rence mondiale, mais aussi pour éviter les 
Inconvénients de l'isolement et participer à 
la défense de la cause de la civilisation et de 
l'indépendance de l'intégrité latine, car la 
guerre actuelle est aussi une guerre de races. 

Nous avons cru que la nécessité de com-
battre le joug germanique et le militarisme 
prussien n'était pas seulement liée à la dé-
fense de la civilisation latine, mais qu'elle 
était aussi une nécessité révolutionnaire, en 
ce sens que la défaite du militarisme prus-
sien peut seule rendre possible le développe-
ment normal du socialisme. 

Nous sommes persuadés, par conséquent, 
que la. paie à tout prix serait, en ce moment, 
pour l'Italie, une abdication, une manière de 
cristallisation dans l'injustice, et l'anéantis-
sement de toutes ses énergies morales, éco-
nomiques et révolutionnaires. 

Des avions autrichiens 
survolent la frontière italienne 

Genève, 15 Février. 
Le « Secolo » signale l'apparition d'avions 

autrichiens prés ' de Goritz. Des avions 
auraient survolé à plusieurs reprises le 
territoire italien. 

Lapropagande en faveur de la guerre 
Borne, 15 Février. 

Le Comité lombard de préparation civile 
en cas de guerre, formé à Milan, a décidé, 
hier, de commencer, sous peu, sa propagande 
en faveur de la guerre. 

De nombreuses conférences sont prévues à 
Milan et dans la province lombarde. 

Le Comité a décidé, en outre, d'afficher un 
manifeste sur les murs de Milan. 

Hier soir encore, l'avocat Bonarelli a fait 
une conférence très applaudie en faveur de 
la guerre. 

Une bataille éclate entre 
partisans de l'intervention 

et de,la neutralité 
Rame, 15 Février. 

Hier après-midi a eu lieu, à Pise, une con-
férence du député Chiesa, en faveur do' la 
guerre. Un groupe d'anarchistes ayant vio-
lemment protesté contre le conférencier, une 
véritable bataille s'est produite entre les 
partisans de l'intervention et ceux de la neu-
tralité. 

Il y a eu de nombreux blessés. 

En Belgique ' 
La taxe allemande sur les réfugiés 

Le Havre, 15 Février. 
Le gouvernement belge rappelle à ses na-

tionaux qu'il adressa aux Etats neutres une 
énergique protestation contre l'arrêté alle-

Pétrograde, 15 Février. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Les combats sur la rive droite de la 

Vistule se développent graduellement. 
Sur le front de Mochowo jusqu'à la 
route de Myszines à Ostrolenka, "ils ont 
un caractère d'engagements partiels 
isolés. Dans la région Lyck-Raigrod-
Strajewo, les combats se distinguent par 
une opiniâtreti considérable. Plus au 
nord, nos troupes se replient vers la 
ligne fortifiée du fleuve Memel sous la 
pression de grandes forces allemandes. 

Sur la rive gauche de la Vistule on ne 
signale qu'une action d'artillerie. 

Sur la Nida, l'ennemi exécute de 
temps en temps des tirs d'artillerie très 
intenses. 

Dans les Karpathes nous avons 
repoussé des attaques de nos adversai-
res. 

Dans la région de Sorlice-Swidnik, 
nous nous sommes emparés de fortifi-
cations ennemies. 

A Smolnik, à l'est de Lupkow, nous 
avons fait prisonniers 18 officiers et plus 
de 1.0C0 soldats et nous avons pris trois 
mitrailleuses. 

Des combats acharnés sont engagés 
sur le front Doukla-Wyszkow et vers 
Nadworhaia. 

Le retour du tsar 
Pétrograde, 15 Février. 

Le tsar est rentré à Tsarkoïé-Sélo. 

La frontière de la Prusse orientale 
reste entièrement ouverte 

Londres, 15 Février. 
Le « Daily News » reçoit de son corres-

pondant à Pétrograde : 
L'ardent désir du kaiser de libérer de l'in-

vasion russe la Prusse orientale et d'envoyer 
en même temps une importante proportion 
de ses troupes combattre sur le front occi-
dental, n'a nullement été réalisé. 

La frontière de la Prusse orientale reste 
entièrement ouverte, et des combats impor-
tants se préparent. 

Sur Mer 
Comment le «Jean-Bart» 

M torpillé dans l'Adriatique 
Paris, 15 Février. 

Un de nos confrères publie une lettre d'un offi-
cier de marine qui était a bord du Jean-Bart et 
qui raconte comment ce navire tut torpillé dans 
l'Adriatique : 

Le navire avait été. atteint à l'avant. Plu-
sieurs compartiments étaient envahis, d'au-
tres menaçaient de l'être. 

Nous avions jles centaines de tonnes d'eau 
dans le ventre et piquions du nez. Il fallait 
voir. 

Pourtant, pas d'hésitation dans le haut 
commandement, pas un soupçon de panique 
dans l'équipage. 

Le capitaine de frégate commandant en se-
cond était descendu le premier dans le fond, 
avec l'officier chargé du service de sécurité ; 
des équipes de marins s'employaient à limi-
ter l'entrée de l'eau. 

Mais ce que je me rappellerai toute ma 
vie, c'est ce que fit le premier maître char-
pentier du bord. Il se trouvait sur la plage 
avant au moment de l'explosion, c'est-à-dire 
qu'il en avait eu du premier coup tiré et était 
ahuri et trempé comme une soupe au lait. Il 
ne pensa pourtant qu'aux soupapes de drain 
et se précipita en bas pour les ouvrir. 

Seulement, l'eau était descendue plus vite 
que lui, et étant venu à mon-tour sur l'avant, 
j:.apei'cus mon premier maître à la nage dans 
la cambuse, au milieu des barriques de vin. 
Il était du mauvais côté de la barricade. On 
le ramena en deçà de la cloison étanche, et 
c'est alors que la lutte commença. 

On consolida la cloison, on l'épontilla. Les 
ballasts arrière furent remplis pour redres-
ser le cuirassé. 

Au bout d'une heure d'efforts, tout danger 
était conjuré, et le navire, qui, du reste, 
n'avait à aucun moment été obligé de stop-
per, faisait route vers le port de réparation. 

Les enseignements de l'affaire me deman-
derez-vous ? Mon Dieu, on peut en tirer plu-
sieurs : 

1° Les sous-marins autrichiens sont sou-
vent maladroits et vous nous en voyez tout 
joyeux ; 

2° Nos cuirassés sont solides, ils résistent, 
ils ont de l'estomac ; 

3° Nos marins sont épatants. 
Tout cela, vous le savez rléjà. L'essentiel 

est que notre brèche est bouchée et que nous 
voilà mieux que jamais parés à foire notre 
partie dans l'armée navale que dirige avec 
l'entrain que vous savez notre infatigable 
amiralissime. 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 15 Février. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
14 février : 

Au nord-est de Pont-à-Mousson, nous nous 
sommes emparés de Norroy et de la hauteur 
SG5, située à l'ouest de ce village. Nous avons 
fait prisonniers deux officiers et 150 soldats. 

Dans les Vosges, nous avons pris d'assaut 
Hilsen et Ober'sendern, faisant 135 hommes 
prisonniers: 

Nos opérations progressent sur, la frontière 
de la Prusse Orientale et au delà de cette 
frontière, en Pologne, sur la rive droite de 
la Vistule nos trmipes ont progressé dans la 
direction de Bacionz. 

Sur la rive gauche, la situation est sans 
changement. 

Journal socialiste interdit 
Londres, 15 Février. 

Le Volksblatt, organe socialiste de Gotha, 
qui a été suspendu à plusieurs reprises,vient 
d'être interdit complètement. 

On redoute l'émigration des veuves 
Berne, 15 Février. 

Le Vorivaerts annonce qu'on va s'efforcer 
de retenir en Prusse orientale les veuves 
avec enfants, afin d'empêcher l'émigration. 
Comme beaucoup de ce's veuves ne vou-
draient pas se remarier, afin de ne pas per-
dre le bénéfice de leur pension, on examine 
la possibilité d'une prime aux secondes 
noces. i 

La situation à-Berlin 
Londres, 15 Février. 

Le Times publie un article d'une person-
nalité appartenant à une nation neutre, qui a 
visité Berlin. Cette personne raconte que les 
Allemands ne sont pas au bout de leurs res-
sources. Ils sont fermement résolus, dit-elle, 

à continuer la guerre, et ils sont pleins d'es-
poir dans l'issue de la lutte. 

La situation à Berlin est presque normale. 
La population s'intéresse beaucoup plus aux 
opérations militaires du théâtre oriental qu'à 
celles du front occidental, estimant que l'Alle-
magne doit en finir avec la Russie avant de 
donner son maximum d'effort à l'ouest 

Le général Hindenburg est le grand favori. 
Après lui, c'est le kronprinz, que tous les 
officiers copient en portant leurs moustaches 
en brosse ; viennent ensuite le comte Zeppe-
lin, les princes héritiers de Bavière et de 
Wurtemberg, et, en dernier lieu, le kaiser, 
dont on entend rarement le nom parmi la 
population. 

La disette du pain 
La Haye, 15 Février. 

Selon la Gazette de Cologne, le président 
de l'Association des Restaurateurs allemands 
aurait déclaré que la défense de donner du 
pain dans les restaurants allait atteindre 
une clientèle se composant surtout de céli-
bataires et de fonctionnaires, qui n'a pas 
le moyen d'apporter son pain. 

Le Vorivaerts signale qu'à Spandau, près 
Berlin, la- grande boulangerie Buehl, qui 
livrait 4.000 pains par jour, a fermé ses 
porties. Les autres boulangeries n'ont pu 
fournir à 'a clientèle que des demi-pains. 

ans les Balkans 
L'attitude deja Bulgarie 
La Bulgarie a commandé 

des armes en Allemagne 
et en Autriche 

Londres, 15 Février. 
Le correspondant du « Daily Telegraph » 

dit : 

Nous apprenons que les manufactures 
d'armes allemandes et autrichiennes ont 
traité plusieurs affaires importantes pour la 
Bulgarie. Une quantité considérable de 
fournitures est sur le point d'être expédiée. 
Elle comprend notamment 32 batteries d'ar-
tillerie. 

L'emprunt et l'opinion publique 
Amsterdam, 15 Février. 

L'emprunt bulgare, qui a été réglé sans 
consultation préalable du Sobranié, a causé 
un vif mécontentement dans les milieux poli-
tiques de Sofia. On regrette la tendance 
manifestée en ces circonstances par le gou-
vernement, et on souhaite vivement un rap-
prochement avec les puissances de la Triple 
Entente, 

Un attentat à Sofia 
Sofia, 15 Février. 

Un attentat a eu lieu hier au Casino Mu-
nicipal au cours d'une soirée artistique à la-
quelle assistaient les premières familles de 
Sofia. 

Une bombe a fait explosion. Un officier a 
été tué. 

LES âLBiiTi"sEBBiE 
Nich, 15 Février. 

L'attaque des Albanais prend de plus en 
plus d'extension. Jusqu'à présent, les loca-
lités suivantes sont tombées entre les mains 
des Albanais : Zapod, Topoliana, Glavotchi-
nitza, Vrinitza, Jour et Vranichte. 

Les communications télégraphiques sont 
coupées entre Prizrend et Jour et entre Priz-
rend et Vranichte. 

Les Albanais s'avancent de Jour sur Gouri-
dervente. 

L'ennemi, dans cette direction, a occupé 
Krstatz et Raitch. Lors de notre retraite 
nous avons eu 100 hommes hors de combat. 

Parmi ces derniers, se trouvent deux offi-
ciers. 

On est encore sans nouvelle de la garnison-
de Jour qui n'a pu se retirer à temps. 

une fois les règlements, j'ai voulu, par ce 
seul moyen à ma disposition, rendre hom-
mage aux glorieux fils de l'Italie, venus com-
battre et mourir pour la France. » 

Un avion belge bombarde Cologne 
La Haye, 15 Février. 

Des télégrammes de la frontière allemande 
annoncent qu'un aéroplane, que l'on croit 
belge, a survolé Cologne hier matin et lancé 
des bombes sur le camp militaire de Dentz. 

L'aviateur a évité le feu que les Allemands 
dirigeaient sur lui du haut de la tour de la 
cathédrale où ont été montées des mitrail 
leuses. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 15 Février. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Situation sans changement en Pologne 

russe et en Galicie occidentale. Dans le sec-
teur de Doukla, sur la partie de notre front 
où se sont produites de vigoureuses attaques 
des Busses, nous avons pris l'offensive, 
refoulé l'ennemi, délogé les troupes sibé-
riennes de deux hauteurs dominantes, et 
enlevé d'assaut un village près de Vizcoez. 

L'attaque des Allemands contre les forces 
ennemies des Karpathes a été également 
heureuse. Nous avons enlevé une hauteur 
après un violent combat. Nous avons fait 
hier 970 prisonniers au sud-ouest de la Gali-
cie et de la Bukovine. 

Combats heureux pour nos armes au sud-
ouest de Nadvorna. Nous avons repoussé 
l'ennemi qui couvrait la ville, nous nous 
sommes emparés des hauteurs au nord de 
Delatyn, et fait un grand nombre de pri-
sonniers. 

Le recensement des cloches 
ft Baie, 15 Février. 

On mande de Vienne que les autorités 
autrichiennes ont ordonné le recensement 
de toutes les cloches de l'empire austro-hon-
grois. 

Des émeutes se produisent 
en Transylvanie 

' Genève, 15 Février. 

Un télégramme de Budapest non censuré 
dit que les émeutes et les actes d'insubordi-
nation s'étendent de plus en plus en Transyl-
vanie, se généralisant partout. 

Les pourparlers sino-japonais 
Londres, 15 Février. 

Les conférences sino-japonaises relatives 
aux revendications du Japon sont suspen-
dues. Le ministre japonais refuse de les con-
tinuer à moins que la Chine ne consente à 
traiter sur la base des revendications origi-
nellement formulées. 

Le ministre de la Chine à Tokio cherche 
actuellement à persuader au gouvernement 
japonais de modifier son attitude, i 

La terre aérienne 
Un hydravion allemand 

dans la tempête 
Copenhague, 15 Février. 

Un hydravion allemand, venant d'Hêligo-
land, et monté par deux officiers, a été pris 
dans un épais brouillard et une tempête de 
neige au large de l'île Mano, près de la côte 
du Schleswig. 

La machine a capoté et les deux aviateurs, 
tombés à la mer, ont été sauvés par des pê-
cheurs quelques heures plus tard. 

Pégoud et les Garibaldiens 
Paris. 15 Février, ' 

L'aviateur Pégoud ayant appris la présence 
des Garibaldiens à l'endroit où il se trou-
vait, accomplit en leur honneur une série 
de vols prodigieux : looping et virages sa-
vants. ' 

A son atterrissage, le courageux aviateur 
fut porté en triomphe par les Garibaldiens 
auxquels il adressa un petit discours très 
applaudi : « Les règlements militaires, dit-il, 
m'interdisent, le genre d'exercices auxquels 
Ht vous ai fait assister. Mais, violant pour 

L'agitation contre les Jeunes-Turcs 
dans les environs de Smyrne 

Londres, 15 Février. 
Un message de Mitylène annonce qu'une 

grande excitation et une vive irritation con-
tre les Jeunes-Turcs se manifestent dans les 
environs de Smyrne. 

Des troupes ont été expédiées en toute hâte 
à Smyrne, afin d'y réprimer les troubles qui 
pourraient se produire. 

Un nouvel échec turc 
Pétrograde, 15 Février. 

On annonce l'échec d'une nouvelle 
tentative des Turcs pour s'emparer de 
la ville de Sultan Selim. 

Plusieurs milliers d'hommes, appar-
tenant aux troupes d'élite de l'ennemi, 
ont été balayés par l'artillerie russe. 

fflort du chérif de la Mecque 
Le Caire, 15 Février. 

Des pèlerins arrivés du Hedjaz rapportent 
la nouvelle de la mort de l'émir de La Mec-
que, le chérif Hussein. 

Les deux prétendants au chérifat sont le 
frère du défunt, le chérif Nasser, et son cou-
sin, le chérif Haidar. 

L'émir de La Mecque est mort en se ren-
dant à Nedjed pour y réconcilier les deux 
ennemis, l'émir Ibn Séoul et l'émir Ibn el 
Rachid, qui sont les plus puissants chefs de 
la presqu'île arabique. 

La Turquie s'était efforcée d'entraîner le 
chérif Hussein dans la guerre sainte. Il s'y 
était refusé très énergiquement, et, sentant 
toute la folie de l'aventure turque, il avait 
entrepris de sauver la situation de l'Arabie 
en unissant toutes ses forces. 

Un mouvement national très prononcé 
s'est déclaré dans toute la presqu'île contre 
les Turcs qui, au nom de l'Islam et de la re-
ligion, voulaient entraîner tous les musul-
mans à leur suite dans la débâcle. 

L'Islam est né en Arabie, disent les Ara-
nes. Le Prophète est Arabe, le Coran est 
Arabe, la Sonna est Arabe. Qu'ont 'à voir 
dans tout cela les Turcs tartares et bar-
bares ? Nous sommes Arabes et nous défen-
drons l'Islam arabe. Mais l'Islam n'est pas 
menacé, les lieux saints ne le sont pas. Au 
contraire, ils sont respectés. Alors, pour-
quoi entraîner l'Islam dans la guerre sainte 
sans motif ? 

En «effet, la proclamation de la guerre 
sainte a produit une désolante impression 
dans l'Arabie et le Hedjaz surtout. Ce der-
nier territohe est très peu productif et sa 
population ne vit que du mouvement des 
pèlerinages. 

La guerre où s'est aventurée la Turquie 
est venue arrêter ce mouvement, et les lieux 
saints souffrent de la famine. 

La décision de l'Angleterre de considérer 
comme ports neutres ceux du territoire 
saint a produit la meilleure impression en 
faveur de l'Angleterre, impression accrue 
par la nouvelle impopularité qui frappe la 
Turquie du fait des intrigues qu'elle fomente 
à l'occasion de la succession du chérifat. 

Le îils û'AM-nl-Hamid 
aurait été étranglé 

Paris, 15 Février. 
,\"î,a France de Demain publie la dépêche suivante 
que, nous reproduisons sous toutes réserves : 

Odessa, 15 Février. 
Des voyageurs arrivés de Constantinople 

racontent que le prince Bourhan-Eddine, le 
fils favori de l'ex-sultan Abd-ul-Hamid, a été 
assassiné. 

On l'a trouvé mort dans une casemate de 
la forteresse d'Angora où il était détenu 
depuis le commencement de la guerre. 

Son cou était serré d'un lacet de soie. 
Ainsi, le fils d'Abd-ul-Hamid a été exécuté 
suivant les vieilles coutumes. Il a dû être 
étranglé un |>eu après minuit, heure à 
laquelle un officier supérieur s'est introduit 
dans la cellule du prisonnier. 

La Question îles Loyers 
Les loyers supérieurs à 600 francs 

et les loyers payables d'avance 
x Paris. 15 Février. 

Le Journal Officiel de demain publiera un 
décret que le garde des Sceaux, M. Aristide 
Briand, d'accord avec le président du Con-
seil et le ministre du Commercer fait approu-
ver samedi dernier par le Conseil des minis-
tres, et qui tranche deux questions d'inter-
prétation du moratorium des loyers. 

La première est relative au pouvoir des 
juges de paix, et la seconde aux loyers paya-
blés d'avance. 

Sur le premier point, l'on s'est demandé si 
le juge de paix qui, d'après le droit commun, 
tel qu'il résulte de la loi du 12 juillet 1905, 
est incompétent en ce qui touche les loca-
tions d'un prix annuel supérieur à 600 francs 
pour connaître les actions en paiement des 
loyers, puise ce droit dans les décrets con-
cernant le moratorium des loyers. 

Le nouveau décret résout cette question 
dans le sens de la négative. 

Le juge de paix, pour ces locations, ne peut 
qu'accorder ou refuser les délais sollicités 
par le locataire. S'il les refuse, l'effet de sa 
décision est seulement d'habiliter le proprié-
taire à recourir, pour obtenir le paiement des 
loyers qui lui sont dûs, aux voies de droit, 
sans avoir besoin de l'autorisation préalable 
du président du tribunal, prévue par les dé-
crets sur le moratorium judiciaire. Le juge 
de paix n'a pas à rendre un jugement de 
condamnation. 

Dès lors, que le propriétaire agisse ensuite 
contre le locataire par voie de saisie exécu-
tion, s'il est muni d'un bail authentique, ou 
par voie de saisie-gagerie, en vertu des arti-
cles 819 et suivants du code de procédure 
civile, s'il n'a qu'une location verbale ou 
d'un bail sous-seings privés, le locataire con-
servera le droit de solliciter, devant la juri-
diction de droit commun, des sursis à la 
vente du mobilier ou à l'expulsion des lieux. 

Sur le second point, le nouveau décret re-
pousse la distinction qu'on a voulu faire 
entre deux catégories de loyers payables 
d'avance au point de vue de l'application de 
l'article 3 du décret du 7 janvier 1915, qui, 
jusqu'à concurrence des sommes versées 
d'avance par le locataire,interdit toutes pour-
suites. On a prétendu que cet article ne s'ap-
pliquait que dans le cas d'un bail, dont tous 
les termes sont payables par anticipation, et 
qu'il laisserait en dehors de ses prévisions 
le cas d'un bail en exécution duquel le loca-
taire a consigné, avant entrée en possession 
des locaux loués, les derniers termes à 
échoir, les termes antérieurs n'étant payables 
que lorsqu'ils son's échus. 

Le nouveau décret rétablit la véritable pen-
sée qui a inspiré le décret du 7 janvier 1915, 
en spécifiant que, jusqu'à concurrence des 
sommes versées d'avance, les poursuites sont 
interdites dans la seconde hypothèse aussi 
bien que dans la première. 

Par le nouveau décret, le gouvernement 
n'a entendu régler que la situation actuelle. 
La question des loyers reste posée pour l'ave-
nir, et le gouvernement poursuit l'étude des 
dispositions législatives propres à la résou-
dre. 

Voici les divers articles du décret : 
ARTICLE rnrauF.n. — En cas de refus des 

délais demandés par le locataire, si à raison 
du prix annuel de la location dépassant CQ0 

francs, le juge de paix n'est pas compétent 
d'après la loi du 1Z juillet 1905 pour connaî-
tre de l'action en paiement des loyers, il 
renvoie le propriétaire à se pourvoir pour 
ce paiement, par les voies de droit. 

ART. 2. — Dans le cas où un locataire a 
versé au propriétaire, au début de la loca-
tion, le montant, des derniers termes A échoir, 
les dispositions de l'article S du décret du 
7 janvier 4915 seront applicables jusqu'à con-
currence des sommes ainsi payées d'avance 
aux termes échus avant le 1er avril pro-
chain. 

ART. 3. — Le président du Conseil, le garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, les minis-

-tres du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes, de l'Intérieur, des Finan-
ces, du Travail et de la Prévoyance Sociale, 
so?it chargés, chacun en ce qiii le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 

La Oonférenoe sociaiiste fle Lonares 
La victoire de l'impérialisme allemand 

serait la défaite de la démocratie 
et de la liberté en Europe. 

Londres, 15 Février. 
La conférence des représentants des partis 

socialistes et travaillistes des nations alliées 
a eu lieu à Londres, sous la présidence de 
M. Keir Hardie. 

MM. Marcel Sembat, Vaillant, Emile Van-
dervelde, et quatre membres de la Confé-
dération Générale du Travail y assistaient. 

M. Jules Guesde était absent pour cause 
de maladie. 

La conférence a adopté un ordre du jour 
dans lequel elle émet l'avis que le droit 
et le devoir des nations attaquées est de 
prendre les mesures nécessaires pour assu-
rer leur propre défense. 

Cet ordre du jour déclare que l'invasion 
de la France et de la Belgique est une me-
nace contre les nationalités indépendantes, 
et un coup frappé contre la foi des traités 
et que, dans ces circonstances, la victoire 
de l'impérialisme allemand serait la défaite 
de la démocratie et de la liberté en Europe. 

Le texte de la résolution adoptée 
Paris, 15 Février. 

Le Temps publie ce soir le texte de la 
résolution qui a été adoptée à l'unanimité 
par la conférence socialiste de Londres. 

Après avoir constaté que l'invasion de la 
Belgique et de la France par les armées alle-
mandes menace l'existence même des natio-
nalités indépendantes, la proposition ajoute : 

Les socialistes de Grande-Bretagne, de Belgique, 
de France et de Russie, ne poursuivent par l'écra-
sement de la politique économique de l'Allemagne, 
ne sont pas en guerre avec les peuples d'Allema-
gne et d'Autriche, mais seulement avec les gouver-
nements de ceo deux pays Qui les oppriment. Ils 
demandent que la Belgique soit libérée et reçoive 
une compensation. lis désirent que la question de 
la Pologne soit réglée coniormément aux désirs 
du peuple polonais, soit dans le sens de l'autono-
mie, si elle est comprise dans un autre Etat, soit 
en lui accordant une complète indépendance. Ils 
désirent que, dans toute l'Europe, de l'Alsace-Lor-
raine aux Balkans, les populations qui ont éto 
annexées par la force, reçoivent le droit de dis-
poser librement d'elles-mêmes. 

Tandis qu'ils sont résolus inflexiblement a com-
battre jusqu'à ce que la victoire soit obtenue et 
à accomplir ce devoir de libération, les socialistes 
ne sont pas moins résolus à résister à toute tenta-
tive ayant pour but de transformer cette guerre 
défensive en une guerre de conquête, qui ne ferait 
que préparer de nouveaux conflits, créer de nou-
veaux abus, et soumettre plus que jamais les diffé-
rents peuples an double fléau des armements et 
de la guerre. 

Fidèles aux principes du socialisme international, 
les membres de la conférence expriment l'espoir 
que les classes ouvrières de tous les différents pays, 
se retrouveront bientôt unies dans la lutte contre 
le militarisme et l'impérialisme capitaliste. 

La victoire des puissances alliées doit être la 
victoire de la liberté populaire pour l'unité, l'in-
dépendance et l'autonomie des nations, dans une 
Fédération pacifique des Etats-Unis d'Europe et du 
monde. A la fin de la guerre, les classes ouvrières 
de tous les pays industriels doivent s'unir dans 
l'internationale afin de supprimer la diplomatie 
secrète, mettre fin aux intérêts du militarisme et 
a ceux des fabricants d'armements, et établir une 
autorité internationale pour régler les divergences 
entre nations, au moyen de la conciliation et de 
l'arbitrage obligatoire, et forcer toutes les nations 
à maintenir la paix 

Cette conférence proteste contre l'arrestation des 
députés do la Douma, contre la suppression des 
journaux socialistes 'russes et la condamnation de 
leurs rédacteurs en chef, ainsi que contre l'oppres-
sion des Finlandais, des juifs russes et des Polo-
nais allemands. 

La conférence ouverte le matin, a siégé 
jusqu'à huit heures du soir. 

Oe qu'en dit la presse anglaise 
Le Daily Chronicle (radical), écrit : La 

conférence socialiste a déclaré que les socia-
listes luttent non contre les peuples d'Alle-
magne et d'Autriche, mais contre leurs gou-
vernements. Nous sommes cependant obligés 
de reconnaître que si jamais un peuple 
s'identifia lui-même avec les actes de son 
gouvernement, c'est bien le peuple de la Ger-
manie, v compris la masse de ses socialistes. 
Nous devons également admettre que si l'Al-
lemagne n'est pas battue de telle sorte qu'elle 
puisse être désarmée, l'Europe ne jouira pas 
d'une longue paix. Le désir de l'Allemagne 
battue doit être, après la guerre, de diviser 
les alliés à son profit. Les hommes d'Etat 
des nations alliés seraient insensés s'ils lui 
laissaient le pouvoir de le faire. 

Le mark est eu baisse à New-York 
New-York, 15 Février. 

Le mark est en baisse de 85 cent. 1/4 pour 
4 marks. 

Si l'on trouvait le moyen 
d'anéantir Londres tout entier... 

La Haye, 15 Février. 
Le député Erzbergtr, l'un des leaders du 

parti du centre allemand, qui s'est déjà si-
gnalé d§puis le commencement de la guerre 
par delrmaniîestations sensationnelles, vient 
de publier, dans le Tag, sous le titre de : 
Surtout, pas de sentimentalité ! un article qui 
lui donne place aux côtés des professeurs Las-
son et Ostvvald. En voici l'analyse telle qu'elle 
est donnée par le Nieuwc Rotlerdamsche Cou-
rant : 

La guerre, dit M. Erzbcrger, doit Cire un 
instrument dur et rude. Elle doit être aussi 
impitoyable que possible. C'est là, d'ailleurs, 
un principe de-plus grande humanité. Si l'on 
trouvait le moyen d'anéantir Londres tout 
entier, ce serait plus humain que de laisser 
saigner un seul Allemand sur le champ de 
bataille, attendu qu'un moyen aussi radical 
amènerait une prompte paix. 

L'Angleterre, elle, ne ménage rien, elle ne 
reconnaît ni le droit des gens, ni les con-
ventions internationales, qu'elles a cependant 
ratifiées elle-même. Elle les considère comme 
des « chiffons de papier » qu'il lui est per-
mis de lacérer et de jeter au vent. 

Elle a incorporé des troupes de toutes ra-
ces : blanche, jaune, rouge, noire, elle en 
aurait armé de race tachetée, s'il en existait 
une au monde. C'est pourquoi l'Allemagne 
est autorisée à user de tous les moyens' de 
guerre existants pour abattre son adversaire. 

Qu'on fasse donc marcher à fond les sous-
marins allemands, que nuit et jour ces mons-
tres qui sont maîtres sous les eaux inquiètent 
le commerce et la navigation britanniques. 

Lorsque l'Allemagne aura décrété le blocus 
effectif de l'Angleterre, tout navire marchand 
anglais devra être impitoyablement coulé. 

Puisque nous sommes maîtres sous les 
mers, sinon sur !e.s mers, affirmons haute-
ment cette supériorité, et que nos dirigeables, 
et que nos aéroplanes, agissent de concert 
avec nos sous-marins pour frapper sans répit 
noire perfide ennemie. 

L'Angleterre nous a pris environ iOO navi-
res marchands ; notre réponse doit être pour 
chacun de ces navires volés, une ville ou un 
village anglais seront détruits. 

Semons,'à l'aide de nos dirigeables, la ter-
reur et la mort parmi les populations bri-
tanniques. Tous les moyens doivent nous 
être bons, et si même nous possédions le se-
cret de déverser une pluie, de feu sur le sol, 
anglais, vourquoi ne nous en servirions-nous 
pas ? Mieux vaut que l'Angleterre et ses di-
gnes alliés nous apncUent les Barbares. Tout 

vaut mieux, que la compassion que nos enne-, 
mis pourraient éprouver pour nous au cat 
où nous serions vaincus. 

La douane et la guerre 
Un arrêté de dérogation aux prohi-

bitions de sortie 
le Journal officiel du 13 février publie un 

arrêté ministériel autorisant pour diverses 
marchandises actuellement frappées de proi 
hibition à la sortie 'leur exportation sans dei 
mande préalable à destination de l'Anglei 
terre, Dominions, pays' de protectorat et.co< 
lonies britanniques, de la Belgique, du JafX>n, 
du Monténégro, de la Russie, de la Serbie et 
des Etats de l'Amérique. Voici le texte de oeS 
arrêté i 

Le Ministre des Finances, sur le rapport de lai 
Commission Interministérielle des dérogations aux 
prohibitions de sortie, vu les décrets des 21 décem-
bre 1914, 9 janvier et 4 février 1915, 

Arrête : Par dérogation aux prohibitions de sor-
tie actuellement en vigueur, peuvent être exportés 
ou réexportés sans autorisation spéciale, lorsque 
l'envoi a" pour destination l'Angleterre, les Dorai-
nions, les pays de protectorat, et colonies britannl-
ques, la Belgique, le Japon, le Monténégro, les pro. 
duits et objets énumérés ci-après : 

Acétone, alumine anhydre et hydratée et sels d'* 
lumine, aluminium, minerai et métal pur ou allié, 
bambous, beurre, bourre, bourrette de soie en mas< 
se ou peignée et blousses de sole en masse roi pei-
gnées, a l'exception des tussahs, fils de bourrette, 
de blousses de soie non teints, tissus do bourretta 
et de blousses do soie pure nor» teints, ni impri-
mes, ni apprêtés, biais de résine, résines -,e pin 
et de sapin, colophane, essence de térébenthine, ya. 
cao, chocolat, camphre, carbure de calcium. clw« 
bons pour l'électricité, cuivre, minerai ou xottal 
pur ou allié, chaudronnerie et tubes de cuivre, dé» 
cliets de fils de coton, déchets de soie, eau oxygé-
née, écorces de quinquina, étain minerai et métaJ 
pur ou allié, extraits de quinquina, fromages à( 
pâtes ferme, fruits et graines oléagineux, glycérine, 
graines à ensemencer (légumineuses, graminées, 
fourragères et autre y compris la jarosse, graisses 
animales autres que de poisson (suif, saindoux, 
lanoline, margarine, oléo-margarlne et substances 
similaires), graphite, huile de baleine, huiles vé. 
gérâtes autres que de ricin et de pulgbère, jambons 
désossés et roulés, jambon cuits, lait concentré pui 
ou additionné de sucre, légumes frais, levures, lia 
mailles et débris de vieux ouvrages de cuivre, û'êi 
tain, de zinc purs ou alliés, machines dynamo-élecV 
triques, machines et appareils frigorifiques, mer' 
euro (minerai et métal), minerais de chrome, da 
manganèse, de molybdène, de titane, de tungstène, 
de vanadium, minerai de fer. nickel (minerai, et 
métal pur ou aJlié), ouvrages en aluminium autres 
que la bijouterie, paraffine, phosphore et phos-
phates de ohaux, plombs, minerai et métal pur eu 
allié, tuyaux de plomh, sel marin, sel de salins 
et sol gemme bruts ou raffinés, soufre et pyrites, 
minerai de zinc. 

En ce qui concerne les exportations en Ras-
sis et en Serbie, la dérogation est accordéb 
sous réserve de la souscription d'un acquit-a-
caution à décharger par la douane russe ou 
serbe. 

Les vieillards infirmes et • incurables, assis-, 
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
mformés que les paiements auront lieu 
aujourdhut mardi le courant, de 9 heures 
à 4 heures sans interruption, pour les assis-
tés des 4° et 5° cantons, et demain mercredi 
pour ceux des 6° et î" cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement da 
l'allocation ne pourront avoir lieu que suj\ 
la production des pièces d'identité. 

Mcnt-de-Piété.— L'administration du Mont* 
de-neté îniorme ie panne, quen vue <ja 
faciliter les opérations aux personnes qui m 
peuvent ou veulent se présenter aux guieheta 
de l'établissement, elle vient de créer un 
quatrième cominissionnane, nommé et con< 
troié par elle, dont ie bureau ouvert de 
8 heures du matin à 7 heures du soir, est 
situé rue Consolât, 59, 

L'administration rappelle que les bureaux 
des trois autres commissionnaires soiit 
situés : rue ivàuonale, 5, rue de l'Académie, 
b, et Grand'Rue, 65. 

Les prêts précédemment fixés à un maxi< 
muni de 50 lianes sont relevés à 500 francs 
à partir du 15 février courant. 

La Fédération des Syndicats Commerciaux 
nous demande l'insertion de la noie sui-
vante : 

« iin vue da la sauvegarde do leurs Inté-
rêts, les créanciers de 1 Hôtel Noaiiies sont 
pries dassisier a la réunion qui aura lieu, 
aujourd'riui mardi, lb' lévrier, à 5 heures 
précises du soir, oo, rue des Oominicames. » 

Société départemental ti'Agricuituro C'-.i 
Boucnes-ciu-hnoite. — Les membres de la iso-
cieie sont pries d'assister à la réunion men-
suelle qui aura lieu mardi 16 courant, a 
■i h. 30, au siège social, rue Ventrue, 19. 

La Faculté des Lettres d'Aix l'appelle 
qu'une session de baccalauréat aura lieu eu 
mars. Elle sera réservée : 1° aux candidats 
qui n'ont pu se présenter en novembre, en 
raison de l'état de guerre ; 2° aux jeunes 
gens de la classe 1916, reconnus aptes au ser-
vice militaire ; 3° aux engages voloiuaiies ues 
classes plus jeunes. La d;ue de l'inscription 
et, des examens sera indiqués ultérieurement 
par un avis de presse. 

Il appartient aux candidats de justifier à 
l'aj>pui de leur demande qu'ils se trouvent 
dans l'un des cas ci-dessus énumérés. 

Exploits de cambrioieurs. — Le poulailler 
de Mme Peyrague, 3, rue des Abeilles, a reçu 
avant-hier, uaiis ta nuit, la Visite des cai^ 
brioleurs qui l'ont complètement vidé. PiaiB 
te a été portée et une enquête est ouverte. 

v« Par el'i'raciion, l autre nuit, des malan-
drins se sont introduits dans le magasin de 
charbon de Mme veuve M'olino, 27, rue des 
Chapeliers. Ils y ont brisé un petit coffre ren-! 
fermant une somme de 200 francs, dont ils se 
sont emparés. 

Obsècjues civiles. — Le Vén de la R .•„ 
L.\ Réunion des Amis choisis prie les FF.-, 
de l'Or.-, de Marseille d assister aux obsè-
ques civiles du F.-. Taureiie, qui auront lieu, 
aujourd'hui mardi, à 10 h., rue Ferrari, 20, 

Acte do crobiié. — Le jeune Bonaventure 
Sinibaldi, 13 ans, demeurant avec ses pa-
rents, 53, rue de Crimée, a trouvé, avant-hier, 
au boulevard Gazzino, un porte-monnaie con-
tenant une certaine somme, qu'il a déposa 
au bureau des objets trouvés. Nos félicita/ 
tiers. 

Autour de Marseille ^ 
LA GAVOTTE. — Harmonie du Progrès. — 

Le Conseil d'administration a le vif regret do faire 
part à ses membres do la mort do Mil. Moutte 
Henri, soldat au 5V d'infanterie; Tassy Marius, 
soldat au 157' d'infanterie; et Cadenel Vincent, ca» 
poral au 112' d'infanterie, nos collègues regrettés, 
tombés glorieusement à l'ennemi. Aux trois famU-
les si cruellement éprouvées, nous adressons no» 
plus sincères condoléances. 

i 
FEM1NA-CINEMA-GAUMONT 

'LE MYSTERE DU CHATEAU DE CEIt-
MEZE ; L'ANGE DE LA MAISON 1 
LES MILLIONS DE LA BONNE, etc., 
etc. LES ACTUALITES. Matinées à. 
a h. 15 et a. 4 h. 30. Soirée à 8 h. 30, 

Vendredi prochain : FRANÇAISES VEILLEZ I i ! 

CHATELET-THEATRE 
C'est dovant le public des familles, assidu auifl 

représentations du jeudi, que s'achèvera la triom-
phante série des représentations de Napoléon. Sou-
haitons seulement à la direction une salle aussi 
comble que celles qui viennent do se succéder. C'est 
la récompense que méritent bien les efforts des 
vaillants artistes du Chatelet-Théâtre. La locatioa 
est ouverte. . ■ 

ALCAZAR-CiNEMA 
Matinée et soirée, avec le grand succès patrio-

tique : Les Frontières du Cœur; les Actualités de 
la Guerre; et d'autres films très intéressants, cons-
tituant un programme hors de pair. Orchestra 
Hoimer (25 musiciens). \ 

CINE-PALACE-PALAIS DE-ORISTAL 
Aujourd'hui, a 2 h. 30 et à 8 h. 30, Les Cent 

Jours (second avènement do Napoléon), drame his-
torique, en 5 pari les, surpassant toutes les oeuvres 
qui ont été aimées sur Napoléon; l'Or et notre 
Cœur, comédie dramatique, en 3 actes; Le Jardin ; , 
Zooloolque de New-York, film documentaire très W 
instructif; lo Ciné-Gazette et les Actualités de lu r 

Guerre, etc. Orchestre symphonique, chauffage ceiw tral. 
ELDORADO-CINEMA 

Lo grand film de Léon Sazie, Les Requins de 
Paris, dont le succès est sans précédent, continue 
a faire salle comble, programme intégral et da 
grand choix avec des vues de premier ordre. En-
trée. 20 centimes. 
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La journée du «75 » 
Elle aura rapporté près de ï 3S.GQQ francs 

La. journée du « 75 » est encore toute ré-
cente. A mesure qu'ils devenaient officiels 
nous avons donné les principaux résultats 
ae la ville et de la région et nous avons pu 
?S>n/SSoer la somme remarquable de 
120.000 francs serait réunie dans tout le dé-
partement sinon dépassée. 

A une semaine d'intervalle, voici, en plus 
des chiffres que nous avons déjà fournis, le 
premier décompte départemental que nos 
correspondances et nos renseignements nous 
permettent d'établir : 

MARSEILLE. — Section d'Aubagne : Auba-
gne, 1.572 fr. 30 ; Gémenos, 256 fr. 65 ; Cuges, 
323 fr. 75 ; La Penne, 408 fr. 65 ; au total : 
2.561 fr. 35. — Section de La dotât : La 
Ciotat, 1.760 fr. ; Ceyreste, 264 fr. 05 ; Cassis, 
601 fr. 50 ; Roquefort, 318 fr. ; au total : 
E.937 fr. 95. — Section de Roquevaire b Ro-
quevaire, 585 fr. 75 ; La Destrousse, 90 fr. ; 
Peypin, 200 fr. ; Cadolive, 246 fr. ; Saint-Sa-
vournin, 184 fr. 65 ; Auriol, 438 fr. ; La Bouil-
ladisse, 268 fr. 20 ; Belcodène, 100 fr. ; Gréas-
que, 234 fr. 25 ; au total : 2.346 fr. 85. — 
L'arrondissement de Marseille aura donc 
donné 91.000 fr. environ. 

AIX-EN-PROVENCE. —Section d'Aix : Aix-
ville, 3.822 fr. 35 ; Les Milles, 228 fr. ; Puyri-
card, 176 fr. 15 ; Contheron, 86 fr. 95 ; Luynes, 
86 fr. 10 ; Les Pinchinats, 82 fr. ; Les Granet-
tes, 39 fr. 25 ; au total : 4.520 fr. 80. — 
Section d'Eguilles : Eguilles, 169 fr. 50 ; 
Vauvenargues, 62 fr. 10 ; Venelles, 175 fr. 50 ; 
Meyreuil, 281 fr. ; Le Tholonet, 50 fr.; au 
total : 738 fr. 10. — Section de Cardanne : 
Gardanne, 502 fr. 30 ; Bouc-Bel-Air, 191 fr. 05 ; 
Mimet, 71 fr. 10 ; Simiane, 169 fr. 60 ; au 
total : 934 fr. 05. — Section des Pennes-Mi-
rabeau : Les Pennes-Mirabeau, 427 fr. ; Ca-
briès, 176 fr. 25 ; Septèmes, 460 fr. ; au total : 
1.063 fr. 15. — Section de Trcts : Trets, 
587 fr. 30 ; Beaurecueil, 50 fr. 50 ; Fuveau, 
563 fr. 15 : Peynier, 259 fr. 50 ; Saint-Antonin, 
15 fr. 25 ; Chateauneuf-le-Rouge, 45 fr. ; Rous-
set, 209 fr. 25. — Section de Peyrolles : Pey-
rolles, 580 fr. ; Jouques, 342 fr. 60 ; Meyrar-
gues, 418 fr. ; Le Puy, 415 fr. 50 ; Saint-Paul, 
[03 fr. 25 ; au total : 1.859 fr. 35. — Section 
te Salon : Salon, 3.405 fr. 55 ; Aurons, 43 fr. 
[0 ; Grans, 252 fr. ; au total : 3.700 fr. 75. — 
Section de lierre : Berre, 336 fr. 85 ; La Fare, 
186 fr. 35 ; Rognac, 244 fr. 05 ; Velaux, 100 fr. 
J5 ; Ventabren, 217 fr. 75 ; Vitrolles, 170 fr. 25 ; 
au total : 1.255 fr. 50. — Section d'istres : 
Istres, 656 fr. 60 ; Fos-sur-Mer, 242 fr. 20 ; 
Saint-Chamas, 452 fr. 50 ; Saint-Mitre, 63 fr. 
35 ; au total : 1.454 fr. 65. — Section de La 
Roque d'Anthéron : La Roque d'Anthéron, 
254 fr. 40 ; Rognes, 333 fr. ; Charleval, 200 fr. 
95 ; au total : 788 fr. 35. — Section de Mari-
gnane : Marignane, 625 fr. 35 ; La Rose, 
1S6 fr. 20 ; Châteauneuf, 230 fr. ; Gignac, 
302 fr. 65 ; Saint-Victoret, 174 fr. 60 ; au total : 
1.518 fr. 80. — Section des Martigues : Les 
Martigues, 922 fr. 35 ; Port-de-Bouc, 800 fr. ; 
Carry-le-Rouet, 209 fr. — Section de Pélis-
sanne : Cornillon, 106 fr. 70 ; La Barben, 
80 fr. ; Lançon, 159 fr. 35 ; Miramas, 514 fr. 
25 ; au total : 860 fr. 30. — L'arrondissement 
d'Aix a donc versé 23.100 fr. environ. 

ARLES. — Section d'Arles : Arles-ville, 
5.168 fr. ; Fonvieille, 23S fr. ; Port-Saint-Louis, 
576 fr. ; Saintes-Maries-de-la-Mer, 157 fr. 10 ; 
au total : 6.239 fr. 10. — Section de Barben-
tane : Barbentane, 316 fr. ; Graveson. 2S2 fr. ; 
Rognonas, 407 fr. ; au total : 1.005 fr. — 
Section de Châteaurenard : Châteaurenard, 
1.079 fr. 90 ; Eyragues. 250 fr. 15 ; Nwes, 
393 fr. ; au total : 1.728' fr. 05. — Scîri^i 

d'Eyguières : Eygulères, S86 fr. 10 ; Aureille, 
63 fr. ; Lamanon, 203 fr. 50 ; au total : 672 fr. 
60. — Section de Mallemort : Mallemort, 
514 fr. ; Vernègties, 101 fr. 20 ; Alleins, 330 fr. 
70 ; au total : 945 fr. 90. — Section d'Orgon : 
Orgon, 494 fr. 20 ; Eygalières, 117 fr. 25 ; 
Sénas, 250 fr. ; au total : 921 fr. 45. — Sec-
tion de Maussane : Maussane, 211 fr. 40 ; 
Les Baux, 77 fr. ; Le Paradou, 198 fr. ; au 
total : 486 fr. 40. — Section de Saint-Andiol : 
Saint-Andiol, 329 fr. 35 ; Cabannes, 422 fr. 40 ; 
Verquières, 66 tf. ; Mollèges, 154 fr. 15 ; au 
total : 971 fr. 90. — Section de Saint-Bemy-
dc-Provence : Saint-Remy^de-Provence, 1.126 
fr. ; Maillane, 300 fr. ; au total : 1.420 fr. — 
Section de Tarascon : Tarascon, 1.539 fr. 20 ; 
Boulbon, 275 fr. 95 ; Mezoargues, 75 fr. ; au 
total : 1.890 fr. 15. — Soit, pour l'arrondisse-
ment d'Arles, un total de 16.2SG fr. environ. 

Ainsi, grâce à la générosité et au groupe-
ment de toute la population des Bouehes-du-
Rhône, la vente du « 75 » aura produit le 
magnifique total de 133 à 1S4.000 francs. 

A Marseille, à la Banque de France, après 
le dépouillement des dépôts, les opérations 
du contrôle se poursuivent. On sait avec 
quelle minutie, la Banque de France opère. 
Chaque monnaie étrangère qui a pu être 
glissée dans les sacs est tout d'abord écartée, 
puis échangée, et les pièces d'argent ou d'or 
sont classées d'après leur valeur, et assem-
blées selon leur millésime. Aussi, quelques 
jours de travail sont-ils nécessaires encore. 
Et ce sera sans doute samedi que le Comité 
du o 75 » se réunira pour le compte rendu 
officiel des résultats. — J. B. 

IF DOS prpflw il itfgfipg 
Cette semaine le correspondant en Suisse 

du Comité du Linge du Prisonnier, va visi-
ter les camps de Lechfeld et de Ratisbone. 
Nous saurons sous peu quelles auront été ses 
impressions et nous souhaitons qu'elles soient 
meilleures que celles qu'il a rapportées de 
Grafenwohr et quelques autres camps où nos 
chers soldats sont très rudement traités et 
où ils souffrent de la faim et du froid. Aussi 
quelle joie pour eux lorsque leur arrive un 
colis de France. L'un d'eux écrit à Mme 
Gouin : 

Grafenwohr, le 20 janvier 1915. 
Madame, 

Un grand merci pour votre colis. Je ne sais 
comment vous exprimer ma reconnaissance. Il me 
fut remis intégralement. Dans notre situation vous 
ne sauriez croire tout le bien que vous faites dans 
ce camp où se promènent de véritables loques 
humaines. Dieu se fera juge de ce qui ne peut se 
narrer, j*en ai le terme espoir... Veuillez accepter. 
Madame, les hommages de mon affectueuse recon-
naissance. — Le sergent Venin, 4" compagnie, bara-
que 58, à Grafenwohr. 

Il arrive ainsi journellement une moyenne 
de dix lettres au Comité de la rue Sainte 66 c. 
Les unes expriment les remercîments ■ émus 
de nos chers prisonniers, d'autres deman-
dent du linge chaud et des provisions. Celles-
ci proviennent plus spécialement des soldats 
des régions envahies qui ne peuvent corres-
pondre avec leurs familles et qui n'ont rien, 
rien. Et ce leur est un réconfort moral aussi 
bien que physique que de recevoir le linge 
chaud et les gâteries expédiées par le 
Comité. 

Mme Gouin fera cette semaine un envoi 
destiné aux prisonniers belges et à ceux des 
régions envahies, ce qui ne l'empêchera pas 
de continuer les expéditions journalières 
dans chaque camp. Il faut que chacun l'aide 
dans la mesure de ses moyens. Tous les 
dons seront reçus avec reconnaissance, 66 c, 
rue Sainte, où l'on peut souscrire pour une 
couverture à 5 francs, une paire de sabots 
3 fr., une paire de chaussettes de laine à 
1 fr. 25, etc. 

Morts au champ d'honwenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Ange-Louis Cappati, soldat au 7" ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 23 janvier. 

De M. Georges Barthélémy, tué à l'ennemi 
le 2 février, à l'âge de 34 ans. Le défunt 
était le fils de l'ancien et distingué président 
du Tribunal de Commerce de notre ville. 

De M. Socrate Torrents, soldat au 163' d'in-
fanterie, tué à. l'ennemi le 2S novembre, à 
l'âge de 24. ans. 

De M. Auguste Peyre, de Fontvieille, soldat 
au 13' chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
12 décembre. 

De M. Henri Moutte, de la Gavotte, soldat 
au 55e d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Mari us Tassy, de la Gavotte, soldat 
au 157* d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
28 août, à l'âge de 23 ans . 

De M. Vincent Cadenel, de la Gavotte, sol-
dat au 112" d'infanterie, tué à l'ennemi. 

De M. Louis Jean, de Salon, caissier-laye-
tier, soldat au 146e d'infanterie, tué à l'enne-
mi. 

De M. Jean Faure, de Salon, soldat au 58' 
d'infanterie, blessé mortellement, décédé et 
inhumé dans les environs de Dieuze. 

De M. Louis German, caporal au 157' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 décembre, à 
l'âge de 22 ans. 

Nous nous associons au deuil des familles 
si cruellement éprouvées et les prions d'agréer 
nos bien sincères condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur réquisition du Parquet, M. Poulie, pré-
sident du Tribunal Civil, a ordonné hier la 
mise sous séquestre de vingt-sept agences 
locales de sociétés allemandes d'assurances 
maritimes. 

Dons et secours 
Relevé des dons reçus par M. le Maire 

pour les hôpitaux municipaux : 
Ecole primaire et maternelle des Prêcheurs, 

une boite de sucre ; écoles de filles de la 
Montée-des-Accoules, 12 paires de chausset-
tes laine ; de la rue Montolieu, un lot de 
vêtements confectionnés dans l'école, cigaret-
tes, chocolat et desserts offerts par les élè-
ves ; Saint-Charles-Gare, desserts ,et char-
pie ; avenue d'Arenc, biscuits divers ; de 
M. C. Roman, 00 litres de vin ; M. Taccone, 
un lot bonneterie ; Dames du Marché Central, 
un panier de fruits. 

Do plus, M. le Maire a reçu de M. Célestin 
Chave, à Saint-Louis, la somme de 20 francs 
pour les familles nécessiteuses. 

Pour les familles des mobilisés 
M. Collomb, charcutier, boulevard de la 

Madeleine, 201, informe les familles de mobi-
sês du quartier qu'une distribution de soupes 

?Tasses, os, abatis de viande ,etc., leur sera 
aite par ses soins, jeudi 18 courant, à partir 

de 9 heures du matin, sur présentation de 
bons qu'on peut se procurer dès à présent à 
son magasin. 

y Le paquebot Maloja, de la Compagnie 
Péninsulaire, venant de Sydney, est arrivé 
hier avec 22 passagers et 4.500 tonnes de mar-
chandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 26 navires, dont 
23 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée, le vapeur anglais Maloja, venant do 
Bydney, avec 22 passagers et 120 tonnes sole, thé, 
liivers, pour Marseille, et 4.500 tonnes pour Lon-
dres ; le Sydneu, des M-fssageries Maritimes, de la 
Ciotat, sur lest; ïUmara. Compagnie Mixte, de 
Port-Vendres et Cette, avec 68 tonnes divers; l'Ibé-
fia. Compagnie Fraissinet, de Bonlïacio, avec 173 
passagers et 77 tonnes divers; le Tensitl, Compar 
gnle Paquet, de Kénitra, avec 140 tonnes peaux, 
Légumes secs, céréales, divers; lo l'hrygie, Compa-
gnie Paquet, do Newport, avec 3.900 tonnes char-
bon; lo Sidl-Brahirn, Transports Maritimes, d'Oran, 
avec 628 passagers et 407 tonnes vin, œufs, olives, 
primeurs; l'Harmonie, Transports COtlers de Gêne3, V avec 2 passagers et 35 tonnes divers; le vapeur es-
pagnol San-José, de SévlLle et Cette, avec 400 ton-
nes divers; le vapeur anglais Téano, de Hall, avec 
490 tonnes dont 83 tonnes huile, fers et divers, pour 
Marseille; le vapeur français Saint-Jacques, de 
Newport, avec 2.763 tonnes charbon ; le vapeur grec 
Oralios-Couppas, do Saint-Louis-du-RhOne, sur lest; 
le vapeur anglais Cluny-Caslle, de Londres, avec 
)1 passagers et 2.300 tonnes arachides, dont 300 ton-
nes pour Marseille. 

Au départ, le vaoeur grec Taxiarcopis, de Car-
diff ; le Sinaï, Messageries Maritimes, pour Alexan-
drie ; le vapeur grec Proton, pour Naples ; le va-
peur anglais Arladne, pour Oran ; le Rhône, Com-
pagnie Mixte, pour Alger ; VAmpMon, Compagnie 
Sicard, pour Cannes. 

«fausf» au Çrand-Théâfre 
Notre Opéra municipal annonce, pour après-

demain jeudi, en soirée, une magnifique re-
présentation de Faust, distribué à un qua-
tuor d'artistes hors de pair. Quatre anciens 
pensionnaires de l'Opéra ou de l'Opéra-Comi-
que interpréteront le populaire ouvrage de 
Gounod. Aux côtés de Mlle Fely Dereyne et 
du ténor Audoin, justement acclamés diman-
che dans le Salut aux Nations, M. Boudoures-
que personnifiera Méphisto avec son ordinaire 
maîtrise et M. Figarella, l'excellent baryton, 
reparaîtra dans le rôle de Vaîentin. A Mmes 
Micliaël et Monval sont confiés les autres 
rôles du chef-d'œuvre de Gounod, dont M. 
Hasselmans dirigera l'exécution et qui sera 
suivi de l'émouvant épisode du Salut aux 
Nations, avec les hymnes des alliés chantés 
par tout le personnel. 

La location, au tarif réduit que nous avons 
publié, est ouverte dès aujourd'hui pour cette 
brillante représentation. 

.CROSS COUNTRY 
LES CHAMPIONNATS DE CROSS 

le 21 février, à 3 heures 
Les amateurs de cross-country pourront assister 

le 21 février prochain a une superbe réunion athlé-
tique que le Comité du littoral organise à l'occa-
sion de ses championnats de cross-country et qui 
comprendra les catégories suivantes : 

1° Championnats scolaires; 2° Championnats mi-
litaires; 3» Championnat des juniors; 4' Champion-
nat de 2" catégorie réservé aux coureurs de l'U. S. 
F. S. A.; 5' Championnat des indépendants; 6' 
Epreuve d'encouragement réservée aux coureurs de 
première catégorie. 

Tout ie monde peut concourir, les organisateurs 
ayant divisé de cette façon leurs différents cham-
pionnats, tuus les amateurs de cross, indépendants, 
scolaires, militaires, unionistes, tous, sans excep-
tion aucujie, pourront y participer. 

Pour les écoles de préparation militaire, de plus, 
quoique aucune coupe ne soit mise en compétition, 
les organisateurs établiront un classement par 
clubs et associations ; de ce fait, le premier do cha-
que catégorie sera déclaré champion pour l'année 
1915; ce classement sera fait en prenant les trois 
premiers coureurs de chaque association. 

Pour s'engager : 
Les engagements (0 fr. 50 par coureur et par ca-

tégorie) sont reçus au siège de la Commission, 125, 
rue de Rome, jusqu'à 7 heures du soir, jeudi 18 
courant. «g> . 

Une Soirée de Bienfaisance 
Sous les auspices du Comité du 8° canton, 

unie grande soirée artistique au profit des 
familles nécessiteuses des mobilisés du 8' can-
ton aura lieu ce soir, à S h. 30, à l'Empire-
Cinéma, 6, allées de Meilhan. 

Le Comité se,st assuré lo concours de M. 
Beronne, du Grand-Théâtre de Marseille ; 
Mlle Lapierre, du Gymnase ; Mlles Hervens, 
Simone DargLs et M.- L. Chatelier, premier 
prix du Conservatoire ; M. E. Tabarin, imi-
tateur et le petit Pottlot, comique prodige. 
Un brillant orchestre de douze musiciens est 
placé sous la direction de M\ Lazzaro. 

Une partie cinématographique sensation-
nelle complétera ce programme de choix. 

Nous sommes certains que la coquette salle 
de l'Empire-Cinéma sera trop petite pour con-
tenir nos nombreux concitoyens qui voudront 
par leur présence concourir au soulagement 
de nombreuses infortunes. 

disparus 
Demandes de renseignements 

wi Dio-t Henri, soldat du 120' (Péronne) en trai-
tement à l'hôpital do Trinquetailie (AWes-sUJSBhâne) 
demande des nouvedes de sa famille et de sa 
femme Marie Bruyer, de Marchelepot (Somme). 

wv La famille Danis Victorin, carrier à Font-
vleiiie (Bouches-du-lthOne), recherche le soldat 
réserviste Danis Benoît, du-153° de iigne, 12' com-
pagnie, disparu depuis le 10 décembre, au combat 
de Saint-Julien (Belgique). 

vu M. Viou François, rue Jules-Ferry. a Gar-
danne, recherche Viou Fcrnand, du 23' chasseurs 
•alpins, 6" compagnie, dont il est sans nouvelles 
depuis le 5 septembre. 

wv M. Rimbaud, demeurant a Aix-cn-Piovence, 
rue Thiers, il, rachérche son neveu Suzanne Marius, 
sapeur au 27» bataillon de chasseurs alpins, 3' com-
pagnie, à Vilkfranc:he-sur-Mer, dont il est sans 
nouvelles depuis le 13 août dernier. 

Il recherche /paiement le soldat Revro Féllx-
Marius, clairon jj la 9' compagnie du 67* bataillon 
de chasseurs ttlpi'i's, disparu entre le 10 et le 15 jan-
vier près de Ko!? 

wi Ou demande des renseignements sur Alex 
Faran, caporal au 153» dlinfanterlc, ire comnngnie 
n'ayant plus donné de se= :iouv*;ies depuis le 
13 août. A assisté au.-: combats do Mor!ian,"«'D!ouze, 
et est porté depuis comme disparu. Ecrire- a M. 

Aymé, inspecteur primaire honoraire à Carpentras 
(vaucluse). 

•wv M. Dupuy, Inspecteur des eaux et forêts à 
Slgny-l'Abbaye (Ardonnes), actuellement prisonnier 
de guerre, fait rechercher sa femme et ses enfants 
qui ont dû se réfugier dans le Midi après leur 
éva-iatlon de Signy-l'Abbaye vers la fin août. 
Adresser tous renseignements à M. Massot, greffier 
à la Motte-du-Cairo (Basses-Alpes). 
w\ Les soldats qui pourraient donner des nou-

velles do Gabriel Hérouin, du 2-V chasseurs alpins, 
5' compagnie, numéro matricule 2313, sont priés de 
les adresser à sa mère, Mme Teisseire, à Salnto-
Anne-du-Castcliet (Var). 

vu Le soldat Phvfroet, du 362° de ligne, en 
traitement à Marseille à l'hôpital auxiliaire 
numéro 2, rue Saint-Sébastien, 66, recherche sa 
mère, domiciliée à llalluin (Nord), dont il est sans 
nouvelles. Lui écrire a l'hôpital. 

es §§i! ie fer an Marée 
La voie îërrée militaire a atteint Fez 

le 5 février 
Paris, 15 Février. 

Le ministère de la Guerre nous commu-
nique la note suivante : 

La voie ferrée militaire a atteint Fez le 5 
février. Cet événement, dû à l'activité inlas-
sable du général Lyautey et à la persévé-
rance de ses admirables troupes, a pour 
conséquence de relier ht capitale du Maroc 
aux ports <le l'Océan et de nous rapprocher 
de l'nëure où le rail courra sans interrup-
tion de Casablanca jusqu'à Tunis. 

Pour bien juger de son importance, il 
faut rapneler que l'accord franco-allemand 
de 1911 ne permettait à la France l'établis-
sement d'aucune voie ferrée au Maroc avant 
que celle de Tanger-Fez ne fût mise en ad-
judication, et que la construction de celle-ci 
était elle-même entravée par les servitudes 
imposées par l'acte d'Algésiras. Mais, si la 
France n'avait pas le droit d'établir de che-
min de fer commercial, cest-à-dire à voie 
de 1 mètre ou de 1 m. 44 avant le Tanger-
Fez, il était cependant indispensable d'as-
surer le ravitaillement des troupes d'occu-
pation, et rien ne s'opposait à ce que des 
voies militaires de 0 m. 60 fussent établies 
sur les principales lignes d'étapes à desser-
vir par le service du génie. 

S'appuyant sur ce principe, on se mit a 
l'ceuvre, au lendemain même de notre inter-
vention à Fez, et les travaux furent entrepris 
à la fois par l'est et l'ouest au Maroc. Com-
mencés en 1911, ils ont été exécutés par les 
trouoes et services du génie avec une rapidité 
qui n'a été limitée que par la marche de 1 oc-
cupation et l'importance des crédits que le 
département de la Guerre a pu mettre chaque 
année a la disposition du commandant en 
chef. La voie ferrée progressait derrière nos 
troupes, et, sous leur protection, ses arti-
sans ne se sont laissés décourager ni par les 
difficultés rencontrées sur la côte du Maroc 
occidental et dans les régions montagneuses, 
ni par les fréquentes attaques des dissidents, 
ni même par le départ pour le front, au mo-
ment de la déclaration de guerre actuelle, de 
la plupart des officiers du génie et des trou-
pes actives du Maroc occidental. 

Les résultats acquis aujourd'hui sont les 
suivants : 

Dans le Maroc oriental, la voie ferrée relie 
Zoudj-el-Beral, point terminus de la Compa-
gnie de l'Ouest algérien sur la frontière 
marocaine à Oudjda, résidence .du haut com-
missaire de la Bôpublique, Taourit, Guercif 
et Mçoun, ces deux postes au delà de la Mou-
lcuya, soit 214 kilorn. 500 en service. Le der-
nier tronçon de cette artère Mcoun-Taza, 37 
idlom., est en construction, et le rail attein-
dra Taza Incessamment. 

Dans le Maroc occidental, deux lignes sont 
déjà en exploitation : 1° La voie de Casablan-
ca à Fez, de 344 kilom. de longueur, qui des-
sert Rabat, Salé, Kenitra, Dar-el-Hamri et 
Meknès ; 2° La voie de Casablanca à Ber-
Rechid, de 42 kilom., poussée jusqu'à Mechra, 
Bou-Louane, sur l'Oum-Er-Rébia, où elle arri-
vera ces jours-ci, atteignant alors 127 kilom. 

Pour compléter ce réseau, deux grandes 
lignes sont en projet et leur exécution sera 
entreprise dès l'achèvement des travaux en 
cours : 1° la jonction de Fez à Taza, 80 kilo-
mètres ; 2° le prolongement de- la ligne Casa-
blanca-\3echra-Bou-Louane jusqu'à Marra-
kech, 130 kilomètres. Ainsi'se continue l'œu-
vre de pacification que la France a entreprise 
au Maroc, que la guerre n'a pas interrompue, 
grâce au loyalisme et à l'attachement des 
populations indigènes, dévouées et travail-
leuses, qui apprécient mieux de jour en- jour 
la sécurité et la protection que la France'est' 
venue leur assurer. 

En atteignant Fez, le chemin de fer [mili-
taire marque l'une des principales étapes de 
cette évolution. La paix victorieuse de~demain 
permettra de l'achever. ; 
—: I<^1> C '. 

Citations à i'erdrs de l'araéa 
Paris, 15 Février. 

Parmi les citations à l'ordre deT'armée que 
publiera le Journal officiel de demain, nous 
relevons dans l'infanterie coloniale : 

Troupes de l'Afrique occidentale française : 
lieutenant Ponsot. 

Troupes d'occupation du Maroc : capitaine 
Raould. capitaine Raymond, capitaine Gui-
chon, lieutenant Gimel, lieutenant Marquizat, 
lieutenant Dellet, lieutenant Ditte, sous-lieu-
tenant Coche, sous-lieutenant Pellegrin. 

our se guérir et so préserver des 
Mhtmnes, T&wooP Mvmteliites, 

MefT&îdiss&mQuts, €aînrrhes} 
Grippe, Asthme, InJîzieMma,, 
Phtisie, Tubercuiose, pour- se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre a chaquo repas deux 
GQIÏTTES Ifil¥@MIEMMES 1 

de .TROUETTE-PERRST. 
Flac'. 2 fr. EO. t[» PIr»M. Envoi i'- contre mandat adressé i 
TnoutTTE-PEiir.nT, 15, Rue des Immeubles-Industriels, Paris. 

Tliri^g'©® JFtira!ara«3leï*!S 
CANAL DE PANAMA,— Le numéro 1.152.460 

gagne 500.000 fs-anas. 
Le numéro 956.080 gagne 100.0G0 francs. 
Le numéro 1.805,938 gagne 10.GOO francs. 
Le numéro 1.G18.480 gagne 5.000 francs. 
Les 5 numéros suivants gagnent chacun 

2.000 francs : 1.186.915 1.457.029 1.001.140 
1.191.G53 1.544.191. 

Les 50 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 801.981 1.802.365 1.417.713 
1.018.590 9G9.256 181.940 1.941.983 1.196.715 
1.051.097 1.890.594 383.986 1.541.627 990.850 

659.889 1.237.922 933.813 1.548.100 1.290.461 
1.052.242 1.325.644 694.781 1.123.273 1.298.784 

505.321 1.052.325 1.431.376 1.199.983 677.0S5 
1.637.583 662.091 1.993.970 215.978 1.417.794 
1.037.989 1.531.389 662.475 1.416.832 493.760 
1.707.679 881.209 883.913 393.553 1.496.547 

802.995 897.406 1.738.870 18.020 763.192 
714.153 1.834.303. 
Les 200 numéros suivants gagnent chacun 

490 îranos : 1.749.252 885.318 1.977.292 
24S.381 1.233.033 1.508.028 1.418.0S8 1.577.667 

1.182.984 1.497.645 1.779.032 1.160.984 1.230.293 
374.058 238.076 27.175 1.143.702- 503.574 

1.633.803 209.495 824.817 1.545.157 488.637 
1.9S0.385 563.019 475.530 449.0S0 1.918.012 

803.333 817.491 516.271 500.436 1.312.086 
1.910.269 1.127.922 363.0S0 963.139 97.387 
1.949.930 119.1QJ 727.9S5 1.463.753 277.778 

468.135 63.339 7.189 1.848.077 1.005.075 
1.424.551 1.443.474 1.609.933 1.899.155 1.613.304 
1.778.051 1.795.799 327.783 1.228.270 1.409.221 
1.129.S57 1.403.033 1.710.833 594.048 1.332.603 
1.949.890 762.371 262.946 9 75.071 T.756.9-15 
1.434.417 1.395.178 1.121.930 1.934.695^1.870.763.. 

78.540 836.850 1.911.791 323.240» *.907.*fl*-i 
338.578 1.810.853 1.655.917 1.521.C92" " Î53.092 
485.686 1.759.743 535.509 692.728." , 363.1S8' 
678.521 889.435 120.100 1.630.845 - 005.484 

1.044.737 31.466 353.200 501.212 ' 1.217.792 
672.544 1.016.222 339.100 1.640.778 J. 563.998 

1.733.163 1.798.401 480.468 1.898.349. - 556=7-13 
252.778 1.219.111 73.204 603.135 " 178.101 

1.783.647 1.212.224 617.084 222.233 1.850.621 
1.949.864 793.582 231.493 584.187 591.873 
1.972.659 71.956 1.286.407 745.731 1.612.368 
1.932.340 1.825.004 1.472.068 1.196.372 1.992.529 

389.032 588.886 1.604.719 1.1.47.639 722.849 
1.451.583 791.528 138.262 1.949.700...: 332.653 
1.907.337 86.809 (505.6*7 587.765-■• 893.112 

500.095 693.284 521.902 900.726 1.252.G95 
1.903.702 1.075.785 233.033 900.899 180.834 
1.854.879 310.C57 84.157 958.035 1.191.792 
1.478.449 1.74-5.861 187.112 1.184.421 1.663.599 

205.489 1.864.209 852.436 975.242 1.589.784 
1.052.538 438.447 1.549.297 1.599.093 884.119 
1.610.540 1.092.594 620.667 231.814 1.872.767 
1.704.287 1.399.644 473.352 1.497.217 918.737 

193.443 441.612 G52.197 1.947.686 983.948 
1.643.582 1.270.202 961.788 1.020.884 1.996.078 
1.429.812 974.136, 
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Paris, 16 Février. 
Le Journal officiel publiera ce matin le dé-

cret relatif à la prorogation des délais en 
matière de loyers. 

Paris, ib Février. ■ 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

On signale seulement quelques 
actions heureuses de notre artil-
lerie. 

Près de Poelcappelle (nord-est 
d'Ypres) une batterie ennemie a 
été réduite au silence. 

A Beaurains (sud d'Arras) des 
tranchées allemandes ont été dé-
truites. 

Aux environs de Soissons, 
ainsi que dans la région de Per-
thes, des ouvrages et des rassem-
blements ennemis ont été canon-
nés efficacement. 

Un exposé de M. Delcassé à la Commis-
sion sénatoriale. 

Paris, 15 Février. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères an complet, entendait aujour-
d'hui, pour la première fois, le ministre des 
Affaires Etrangères. 

M. Delcassé s'est expliqué sur les ques-
tions d'ordre politique intéressant son dé-
partement. C'est ainsi que le ministre des 
Affaires Etrangères a été amené à passer 
en revue la situation dans les Balkans, en 
Italie, en Amérique et au Japon. Son exposé 
n'a pas duré moins de trois heures et de-
mie. 

Les renseignements fournis par M. Del-
cassé sur notre politique étrangère ont pro-
duit la' meilleure impression sur les mem-
bres de la Commission. 

■M. Delcassé continuera jeudi son exposé 
en traitant des questions d'ordre économi-
que (commerce des neutres, contrebande de 
guerre, etc.). 

Importantes déclarations 
de M. Lîoyâ George à la 

Chambre des Communes 
Londres, 15 Février. 

A la Chambre des Communes, M. Lloyd 
George, chancelier de l'Echiquier, déclare 
que les arrangements pris entre les minis-
tres de l'Entente rendent les alliés respon-
sables pour les lourds engagements contrac-
tés dans cette guerre, la plus coûteuse de 
l'histoire. 

les dépenses. des alliés au 31 décembre 
1914 n'étaient pas beaucoup inférieures à 
deux milliards de livres sterling. Les dé-
penses de l'Angleterre sont de beaucoup 
plus élevées que celles de ses alliées, en 
raison de la création de nouvelles armées 
et du transport de- ces-armées aux quatre 
coins du monde. 

M. Lloyd George continue : 
Nous pourrions supporter, déclare-t-il, les 

dépenses de guerre pendant cinq ans, rien 
que sur les revenus de nos fonds à l'étran-
ger. La France pourrait faire de même pen-
dant deux ou trois ans. Nous-mêmes aurions 
alors encore suffisamment d'argent pour en 
prêter à nos alliés. La Russie est très riche, 
et elle a augmenté sa force productive d'au 
moins trente à quarante pour cent en suppri-
mant la vente de l'eau-de-vie. L'orateur dit 
qu'il n'est pas certain qu'on se rende exac-
tement compte de la situation de ce brave 
pays. 

lin France, dit M. Lloyd George, la plus 
grande partie dos hommes sont à la guerre. 
L'ennemi occupe une des plus riches régions 
de son territoire, et pourtant la confianco 
qui règne dans ce pays frappe tous ceux 
qui le visitent. Chacun des alliés doit met-
tre ses ressources dans un fonds commun. 

M. Lloyd George dit qu'il a écarté l'idée 
d'un emprunt international mixte, qui au-
rait semé la panique dans toutes les Bour-
ses. Il a été décidé que chaque pays se pro-
curerait de l'argent sur ses propres terri-
toires ; mais qu'il y aurait également un 
emprunt mixte destiné à couvrir les avances 
consenties ou à consentir aux petits Etats 
alliés. 

Si nos réserves d'or, dit M. Lloyd George, 
descendaient au-dessous d'un certain niveau, 
les banques de France et de Russie vien-
draient à notre secours. La Russie faciliterait 
l'exportation des produits nécessaires' aux 
pays alliés. 

•Le îêl§ ie la marte anglaise 
Des mesures vont être prises pour em-

pêcher l'importation des vivres en 
Allemagne 

Londres, 15 Février. 
M. Winston Churchill déclare qu'il y a 

une ample provision d'huile et do munitions 
pour la flotte. Nous avons pu trouver des 
équipages pour tous les navires de fia ma-
rine, ainsi que pour les bâtiments mar-
chands auxiliaires et les avions navals. 

Après six mois de guerre, et après avoir 
éprouvé déjà de grandes . difficultés, nous 
avons le Mroit d'être fiers des résultats ob-
tenus. Nos pertes totales sont seulement de 
63 navires. L'Amirauté a transporté sur mer, 

et sans aucune perte de vie, un million 
d'hommes en comptant les blessés, ainsi 
que les troupes françaises et belges. 

M. Winston Churchill ajoute que des me-
sures addition v! les seront prises par les 
alliés pour empêcher l'importation des vivres 
en Allemagne, par le moyen de vaisseaux 
neutres. Jusqu'à présent, dit-il, nous n'avions 
pas essayé d'empêcher l'importation des 
vivres ou d'empêcher les vaisseaux neutres 
de l'aire le commerce indjtrectement avec 
l'Allemagne. Le temps est venu de revenir 
sur ces immunités. 

Le gouvernement fera une déclaration ulté-
rieure au sujet du rôle que les gouvernements 
alliés joueront pour appliquer, dans toute sa 
force, une pression navale sur l'ennemi. 

e ministre os urece 
quitte ConstaiÉople 
Athènes, 15 Février. 

L'exécution de la promesse 
de satisfaction de la Forte ayant 
rencontré des difficultés, 1. 
Fanas, ministre de Grèce, a dû 
quitter €onsfantinopl@, laissant 
comme chargé d'affaires le pre-
mier secrétaire de la légation. 

Athènes, 15 Février. 
Samedi dernier, M. Panas, ministre de 

Grèce, avait discuté avec le grand-vizir 
les détails d'exécution des satisfactions récla-
mées par la Grèce. Vers une heure du 
matin, le grand-vizir annonça une fois 
encore à M. Panas que la Porte acceptait 
d'accorder satisfaction, mais comme pour 
l'exécution de cette promesse, il demandait 
un nouveau délai, et que M. Panas, de sa 
propre initiative, avait précédemment fixé 
ce délai à vingt-quatre heures, le ministre 
de Grèce ne pouvait, en conséquence, accep-
ter une prolongation et il quitta Constanii-
nopîe hier. 
. Néanmoins, le départ de M. Panas n'ex-
clut pas la possibilité d'un arrangement ami-
cal de l'incident, pourvu que la Porte s'em-
presse d'exécuter les mesures de satisfac-
tion promises par deux fois verbalement et 
par écrit. 

L'Italie aurait demandé 
des explications 

à tienne et à Berlin 
Rome, 15 Février. 

Suivant le Corriere délia Sera, à la 
suite de bruits alarmants parlant d'une 
attaque prochaine de l'Autriche-Hongrie 
contre la Roumanie, le gouvernement 
italien aurait demandé à Vienne et à 
Berlin de lui donner l'assurance que les 
deux puissances ne songeaient nulle-
ment à attaquer la Roumanie. Cette as-
surance, dit le^ Corriere, a été donnée 
au gouvernement italien. 

La démarche [aile à Vienne, ajoute le 
journal, contenait une demande plus ca-
tégorique que celle adressée à Berlin, et 
cela prouve l'intérêt que l'Italie porte à 
l'existence et à l'avenir de la Roumanie, 
ainsi qu'à la conservation de l'équilibre 
balkanique. 

Les Turcs reieîteaî en liiertë 
11 consul de France 
HÔdéidah, 15 Février. 

Conformément aux ordres envoyés par la 
Porte au vali du Yémen et sur la demande 
de l'ambassadeur des Eiats-Unis à Cons-
tantinople à laquelle s'associa le gouverne-
ment italien, qui, en l'absence du représen-
tant américain exerce à Hodeidali la pro-
tection des intérêts français, le consul de 
France, déjà interné à Hodeidali, a été 
accompagné ù la côte et est parti aujour-
d'hui sur le croiseur français « Dupleix ». 

Les Inonâ^tlms m liais© 
LA CRUE DU TIBRE 

Rome, 15 Février. 
La crue du Tibre a augmenté dans l'après-

midi d'hier. 
Le fleuve a atteint les arcades du pont Mil-

vio et du pont Saint-Ange. Il a débordé sur 
d'autres points, notamment viâ Angelico, 
dans le quartier Borgo, et rue Marmorate, 
aux environs de la basilique Saint-Paul. 

Le niveau des eaux a atteint le premier 
étage des édifices de l'île San-Bartolomeo. 
A l'hôpital Saint-Esprit, les malades du pre-
mier étage ont été évacués aux étages supé-
rieurs. 

Un magasin de carbure de. calcium, rue 
Portuens-e, ayant été envahi par les eaux, 
une série d'explosions se sont produites sans 
filtré des victimes. 

Les troupes du génie et les pompiers ont 
prêté aux sinistrés le secours le plus efiicace 
et le plus empressé. 

Le roi a reçu l'adjoint de la municipalité 
de Rome, qui l'a mis au courant de la situa-
tion et des mesures prises pour combattre le 
fléau. 

Il a visité en automobile les localités inon-
dées. 

D'après les nouvelles reçuts par le Cior-
nale 4'Ualia des' villes en amont de Rome, il 

faut prévoir pour demain une baisse du 
fleuve. 

La Tribuna assure que le pape s'intéressa 
vivement aux nouvelles de la crue du Tibra* 

NAUFRAGE ÏÏM QUATRE-HATS 
Londres, 15 Février. 

Le quatre-mâts barque Andromeda, navira 
de 1.928 tonnes, allant ' de Tacoma à Fal-
rnouth.avec un chargement de blé,s'est échoué 
sur la côte, hier, dans la nuit, entre Saint* 
Anthony-Point et Portscatho. 

La tempête était si violente qu'il fut 
impossible de lancer un canot de sauvetage. 

Cependant, vingt-huit personnes purent; 
être sauvées au moven d'un va-et-vient porte 
par un câble qui fut lancé du rivage par 
un canon spécial. 

Un seul marin périt. 
La femme, la fille et la sœur du capl* 

taine réussirent à prendre place dans l'appai 
reil de sauvetage. 

Bia-lietlxi !Financieî? 
Paris, /5 février. — La semaine débute comma 

avait fini la précédente, c'est-à-dire que l'on s'est 
montré peu actif, 6auf sur nos renies françaises, 
(lui ont eu à enregistrer de nouveaux arbitrages 
en 3 % perpétuel, contre 3 1/2 % amortissable. Ces 
arbitrages ont fait que le 3 % s'est encore alourdi 
a 69 75, pendant que lo 3 1/3 % amortissable passait 
i 91), puis à 90 10. L'Extérieure Espagnole a débuté 
à 84 90 eï a fléchi à 84 70. Italien, 78 70 et 78 30. 
Turc 58 50, après 50 85. Russe 3 % 1891-1S94 , 62 05 ; 
1596. 58 40 ; 5 % 1906, 92. Actions Est, 780 Lyon, 
1.100 ; Suez, 4.100 ; Omnibus. 399 ; Métropolitain-, 
440 ; Nord-Sud, 113 ; Naphte russe. 361 ; Prowod. 
nlk, 382. Sur le marché en banque, la De Beers 
ordinaire est à 254, Crown-Mlnes, 100 50 ; Eand 
-Mines, 115 ; Eobinson Gold, 52 • ; Cape, 74 50 ; 
ThaTsis, 1GO ; Spassliy, 51 75 ; Utaii, 272 ; Bakou, 
1.310 ; Ealia, 315 ; Hartmann 394. 

ETAT-OIV1L 

L'Etat-Civil a enregistré les 14 et 15 f& 
vrler : 47 naissances, dont 5 illégitimes, et 
69 décès, dont 11 enfants, plus 6 mort-nés. 

UEMURE DU JUflY et H0HS CONCOURS 

Nous sommes heureux d'informer les pet* 
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
Spécialiste, M. GLASER, boulevard Sébasto-
pol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré les dif-
ficultés actuelles, à rétablir, dans Ja mesura 
du possible, ses voyages interromous pal 
suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appnreila 
sont les seuls qui - procurent un bien-être 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font disraraî« 
tre les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer lapvareil 
de M. GLASER à : 
Alais. le lfr février, au Grand Hôtel. 
Marseille, les 17, 13 et 19 février. Hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 
Arles, le 20 février. Hôtel du Forum. 

Brochure franco SUT demande. 

Tous nos COffiïPILETS sur 
mesiirs avec essayage et de-
vants incassables. 

A IIRDIIÏ ïaiear^^lfc^fëo. 
MARSEILLE f Ed de la Madeleine, 37* 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BE2IERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE^ 

'2.25 le flac, de 50 pour 3 mois 

1.25lel/2fl.de25 pour 6 semaines 

0.50 la boite de O pour2semaines 
EXPÉDITION FRANCO MONDE ENTIER 

64, Bd Port-Royal, Paris,et toutes Ph!«. 

REMERCIEMENTS ET AVIS CE MESSE 

M" veuve Charrevre : M. et M™ Henri 
Charreyre ; M" veuve Chatinel et leur fa* 
mille remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçus à l'occasion du décès de M. Lcuia 
CHARREYRE et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite mer. 
crodi 17 du courant, à 9 heures, en l'église 
de Sainte-Marguerite. 

AV«S DE MESSE 

Les familles Boetto. Caillol. Valet et Gai-
roard font part que la messe de sortie da 
deuil de M. Ernest BGETTO, mort pour la 
patrie, sera dite aujourd'hui mardi 16 du 
courant, à 9 heures du matin, en l'église da 
Sainte-Marguerite. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M"' Cyprien Guiehard née Potey, et M. 
Cyprien Guiehard ; M" Auguste Cavaillon, 
née Potey. et M. Auguste Cavaillon, juge da 
paLx du 6° canton ; M. Joseph Guiehard, 
chasseur au 24° alpins ; M. Jean Guiehard, 
soldat au 10° d'artillerie ; M'"» Marie Marthe, 
Jeanne, Simone Cavaillon ; M. André Cavail-
Ion ; M™ veuve Emile- Potey (de Rio-Ja-
neiro) ; M. Jacques Cavaillon soldat à la 
15° section : M!" Rose Gaufredy ; les familles 
de Bionne, Cazalis, d'Autrement (de Paris) ; 
Sourde aux (de. Périgueux), ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Paul 
POTEY. caporal au 145° régiment territorial, 
ancien secrétaire général du Parquet de Mar-
seille, tombé glorieusement au champ d'hon-
neur dans l'Argonne, le 7 février 1915, à 
l'âge de 36 ans. leur frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et allié, et prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui sera 
célébrée le jeudi 18 février 1915, à 10 heures 
du matin, en l'église de Notre-Dame-du-Mont, 

AVIS DE DECES 

Les familles Neyrand et Petiot ont la dou-
leur de faire part à leurs parents et amis du 
décès de M. Emile NEYRAND. leur fils, frère, 
neveu et cousin, décédé à l'âge de 22 ans,' 
muni des Sacrements de l'Eglise. Le convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui mardi, à' 
2 heures de l'après-midi.avenue d'Arenc, 117. 

Les membres de la Société Saint-François. 
Xavier sont priés d'assister au convoi funè-
bre de leur regretté collègue TGGHE Vin. 
oenf, trésorier de la Société, qui auront lieu 
aujourd'hui à 4 heures du 6oir. rue Beau, i 
(campagne Hopkinson), Blancarde-Gare. 

MM. les membres da l'Association Coopéra, 
tive des Débitants tie boissons gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre syndicale 
des Débitants des Bouchec-dt;.Rhône sont in. 
vités h assister aux obsèques de leur regret-
tée collègue. M- LAVISSE. qui auront lieu 
mardi 16 du courant, à 2 heures 30 du soir, 
à l'hôpital de la Conception. 

MM. les membres de la Société coopéra-
tive La Butineuse sont priés d'assister aux 
ôbsèaueâ de leur regretté vice-président, 
C-AUVIN Eugène, qui auront lieu -le 16 du 
courant, à 9 heures 30 du matin, avenue 
d'Arenc. 2S6. 

Le Conseil d'admiHistration du Syndicat 
des esatrens boulangers invite tous ses collé-
gués à assister au convoi funèbre d« 
M™ BON, qui aura lieu aujourd'hui mardi, 
16 du courant, à 10 heures, promenade de la 
Corniche. 132. 



V 

GRATIS AUX 
El 

NOUVELLE METHODE DE 
GliERISOH RAPIDE 

Nous avons fait de nouvel-
l«s et très Importantes décou-
vertes dans la guérison de la 
hernie. Pendant les 30 Jours 
qui suivront la publication 
de cette annonce, nous enver-
rons gratuitement sur deman-
de une grande brochure il-
lustrée explicative de ce trai-
tement et ua échantillon du 
remède pour commencer Im-
médiatement la guôTison. Des 
milliers de personnes ont déjà 
été guéries sans douleur, sans 
danger, sans perte de temps 
et sans avoir subi la moindre 
opération chirurgicale. 

EeniîHissez ]e coupon cl-
d-essous et envoyez-le immé-
diatement sous enveloppe af-
franîhlè. avec un timbre de 
0 ". 90. 

S COUPON 
GRATIS 

Répondez 
aux ques-
t i o n s en 
écrivant 
très lisible-
ment et 
adressaz-le à 

W. S. RICE, Ltd. (F.1194), 
8 & 9, Stonecutter Street, Lon-
dres, E. C, Angleterre. 
Nom 
Adresse complète -. 
Age 
Sles-vous atteint d'une hernie 

simple, double ou ombili-
cale ? 

Faites une croix sur le dessin 
d l'endroit où vous avez la 
hernie. 

UN REPRESENTANT DE LA 

Poudrerie 
de Saint-Chamas 

EMBAUCHERA des OU-
VRiERS de TOUTE PROFES-
SION a la Mairie d'Avignon 
le mardi 16 février entre 10 
heures et midi. Lea ouvriers 
étrangers pourront être ac-
ceptés. 

UN REPRESENTANT DE LA 

Foïïdrerie 
de Saint-Chamas 

EMBAUCHERA des OU-
VRIERS de TOUTE PROFES-
SION à la Mairie de Ni mes, 
le mardi 16 février, & 3 heu-
res après-midi. Les ouvriers 
étrangers pourront être ac-
ceptés. 

UN REPRESENTANT DE LA 

Foïïdrerie 
de Saint-Chamas 

EMBAUCHERA des OU-
VRIERS de TOUTE PROFES-
SION à la Mairie de Cavail-
lon, le mardi 16 février, à 
8 heures du matin. Les ou-
vriers étrangers pourront être 
acceptés. 

HYPOTHEQUE 'preneur 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. E*rire F. P.. 
Poste restante. Capucines. 

jj_ sérieuse,société agréa-
ble, connaissant la 

Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes, 67, Mar-

Oseille. 

RAYO! 
Médicale, Si 

Ljjg» M Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
l^k M sciatique, maladies des dames,Tumeurs,Rô-
-W Si trecissements, Ecoulements. Electricité 

3, oDurs Pierre-Pttget. Consult. gral. matin. Broch., 0.50. 

EGOU 
CAPSULE: 

LEMI f yTQ anciens ou récents guéris en 
Cil 1 d 3 jours, sans injection, par les 
Saifi'H PHARMACIE MEILHAN 
miA-USi s, allées de IWeilhan, Marseille. 

OE T0I|TE$ LES PUISSAIGES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!» -

40, rue des Minimes 

3E1ÈBE ANTISEPTIQUE 
.une incomparable efficacité 

LES „ 

ÉVITÈNT, GUÉRISSENT 
Toux, Rhumes, Maux de Gorge, 
Laryngites récentes ou invétérées, 

Bronchites aigries ou chroniques, Catarrhes, 
Grippe, Infiuenza, Asthme, etc. 

MIS EL FAUT AVOIR BIEI SOU 
de N'EMPLOYER QUE 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
IES DEMAmER, LES EXl&EfS 

dans toutes les Pharmacies 
EN BOITES de, ,1.25 

PORTANT LE NOll' 

a 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapido par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la xMélhodo contre timbre-poste do 25 contiincs. 

Guérison radicale par le 

SIROP A NT t BAC IL LAI RE 
S.em&de par excellence et Incomparable pour la 

euirlsoh de toutes les maladies des voles respira-
toires : ïou*£, Rhumas négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, tafluensa, Catarrhe pul-
nconairo, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
refflcaoitô de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le inonde 
puisse en profiter, nous ayons résolu de le vôndre à, un prix des plus modiques. 
Prix 1 _r,50 le îlacoa de 300 grammes • 1 fr. le iiaçon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 

r^M1 Gj~è^J, Ph" ANOUX, Grand Chemin d'Aix, 80, Marseille 
PU du SERPENT, Rue- Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

BANANSA 
EST LE SOUTIEN DE NOS SOLDATS DANS LES TRANCHEES 
EST A BASE DE FARINE DE BANANE, CACAO ET SUCRE 
EST L'ALIMENTATION DES PETITS ET GRANDS 
EST L'AUXILIAIRE DES MERES, DE FAMILLE 
EST AUSSI UN PETIT DEJEUNER EXQUIS 
EST UN RECONSTITUANT SANS PAREIL 
EST UNE VERITABLE GOURMANDISE 
EST UN ENTREMETS DELICIEUX 
EST EN VENTE PARTOUT. 48, rue de la Victoire, PARIS. 

Téléphone : Central, 3-21. 

pour le développement _^ _ _ gjj<& gga H jya gs^ 
et le raffermissement O & S IBI & i iH %^ 

Seul traitement externe lnofiensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France nul a analysé 
et contrôlé: notre produit, 

.te-ûa Pot « trams, par 6 pats.22. tocs, emMina franco et discrète contre Ws® 011 masdat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, Sd Sksnifl i'kim, 38 — iars-lliB 

;-mM«iiai^^ 

DISSANCHES & FÊTES 

piostPApn 
COQUILLAGES 1" CHOIX 

Via BLAKC H3C B5CT BA 
Clies MARIN 

6, Rue Fortin, O 
On reçoit «œBSiàM dis i* wuiwU 

ini I NT à vendre, 2 places 
uUU LS1 avec sommier. 
S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand, 30. 

(prierais MeiiMés 
CHAMBRES & CUISIMES 

46. rue Fortia 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez SMSSTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE MUSTRE 
Prix et qualité Incomparables 

CARTES P0ST. ÎSTU 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

taies 0« Mats . \ 
da Fonds do Commerça 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de', 
commerce peuvent être insé->l 
rés en conformité de la loi dit; 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux -conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qua 
la publication doit être faite £ 
la diligence de l'acquéreun 
dans la quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette* 
publication devra être renou-A-
velée du 8° au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an» 
CICD et du nouveau proprié» 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions etf 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

SAGE-FEK mlnTTtu' 
Place enfants. Discrét. Con< 
eult. de 1 à 5 h. M" Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

JE DONNE sstr;H« 
gros sous K, lourdan, q.Canal, 
3 fîinp.). Dem. rens n exnéd 

jolies GART. post. PAV 
TRIOTIQ. Fco 5 fr. : GU 

rard, 6, rue Rouvière. 

il 

OUVRIERS COIFFEURS 
sont demandés comme extra, 
un pour le dimanche et un 
pour trois jours par semaine, 
au Salon Louis XVI,face l'hôi 
pital militaire. 

■FF Un jeune technicien E suisse demande occu» 
pati-on dans la branche du 
Bâtiment ou surveillance d'un 
commerce. Ecr. F. F., r. d« 
Rome. 114, au 1er ét. 

ON DEMANDE ^rieT j2& 
turier dégraisseur à la Tein« 
turerie Aubrespin, Perpignan 
(Pyrénées-Orientales J. 

Li un uiDlER, restaurateur 
ÏSïiUriM très au courantnon 

mobilisable, cherche gêranofl 
café, bar ou similaire. Réf, 
1er ord. Martin. 41, rue du 
Musée, Marseille. 

PEBITISi lunti' 8 février par-
LiiLlU cours place de la 

Bourse à la gare, portefeuille 
contenant pièces d'identité, 
nom Martin. Rapporter con-
tre récompense, Reboul, 19, 
boul. Jardin-ZoologiquiO. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

ga^HMBgHBBigMuwiwiajdi^MWlitrrtfrTHJMIUI 

fient de 

JPMITC »TJ VOLUME A. §EELLE : ±â FMANC§ — POUE LE DEHOÏI§, POMT MIS ©"SJ 

En Vente 

9, RUE HÀXQ 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 ligne» 

JEUNE DAME demande emploi d. commerce 
i* ou petite gérance, sérieuses références. 
Mine Chabas, poste restante Central. 

P ERSONNE offrant toute garantie accopt. re-
présentations. Majolier, bd République, 

Nimes. 

JEUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo, 
connaissant la correspondance, sér. référ., 

dem. emploi. S'adr. ou écr. Valentln, bureau 
du journal. . _____ 

ANC. comm. tissus accep. situation, ache-
teur à l'étranger p. f. militaire, réf. 1er or-

dre. S'adr. 66. rue Nau. mag. _. 

JEUNE DAME désire gérance ou dépôt, au 
courant de tout, pourrait fournir caution-

nement. Ecrire Mme Faure, lO.rue Pisançon. 

DEMOISELLE parlant anglais, désire place 
vendeuse ou caissière, se contenterait 

d'une faible rétribution. C. Mouchet, 99. ave-
nue du Prado. [_ 

COMPTABLE n. mob.. très b. réf., ferait 
co-mipt. 9 heures p. semaine, prêt. mod. 

Ec. Brémond. 26, rue d'Aubagne. 

BONNE désire place, bonnes références. Bou-
langerie, 12, rue d'Italie. 

OITRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS demandés. Adresser références 
à M. Vialet Chabrand. ingénicui--coiistruc-

teur à La Ciotat. 

ON DEMANDE un j. homme de 14 à 15 ans 
pour courses et atelier. Se présenter avec 

parent. 7, rue Marius-Jauffret. 

ON DEMANDE une blanchisseuse à la jour-
née et une demi-ouvrière repasseuse, rue 

Saint-Jacques. 38. ' ; 

ON DEMANDE des ouvrières pantalonnières, 
des ouvrières mécaniciennes, travail à 

emporter et pour l'atelier. S'adresser Mme 
Fava, rue Fort-Notre-Dame, 23, 2e, au fond 
du corridor. 

O N DEMANDE jeune homme demi-ouvrier 
coiffeur. Ecrire Coulomb, coiffeur, Belle-

garde (Gard). 

A 

ON DEMANDE une bonne domestique sa-
chant faire, cuisine. Inutile se présenter 

sans sérieuses références. Petit-Paris, 7,cours 
Belsunce. ' 

O N DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie. Mlle Légier, 65, rue Château-

Payan, au 2". 

ON DEMANDE bonne vendeuse pour la porte 
aux Vraies Occasions, rue Rouvière, 8. 

PPRENTIES pantalonnières sont Aeman-
dées, rue du Bon-Pasteur, 8, au 2e. 

BONNE à tout faire sachant cuisiner, réfé-
rences exigées. Se présenter de 9 b, à 

midi, concierge, 1, rue Rouvière. 

ON DEMANDE mécaniciennes avec leurs ma-
chines pour travail facile et le mieux ré-

tribué do Marseille. S'adresser 23, boulevard 
de Strasbourg. 

5nn PANTALONNIERES sont dem. pour 
uy l'habillement de l'armée belge, 30, quai 

du Canal, 2°. Travail toute l'année. 

ON DEMANDE de bons ouvriers cordonniers 
pour le cousu main, travail assure, bien 

payé. Capitole, 2, rue d'Aix. ^^^^^ 

ON DEMANDE des ouvrières pour la chemise 
de soldats. POrrovecchio. 53, rue de 

Rome, 2°. 

ON DEM. piqueuse ayant forte mach., tra-
vail très bien payé, 151. bd Baille. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, 17, 
rue Petit-Saint-Jean, magasin. 

ON DEMANDE cuisinière, f. de ch., bonne à 
tout faire, une bonne non couchée bien 

au courant du service 35 ans ; des ap. dég. 
lingères payées, tous les jours à partir de 
9 h., rue Sainte-Phiiomène, 105, à l'Œuvre. 
Références. 

ON DEMANDE un jeune homme de 16 à 
18 ans un peu dégrossi, au bar-tabacs du 

Pharo, références. ^ 

O N DEMANDE un bon ouvrier sucrecuitier, 
travail assuré. Faire offre poste restante 

Capucines, A. B. C. 

ON DEMANDE un garçon livreur pour faire 
les courses avec charreton a bras, rue 

Paradis. 54, eaux minérales. 

ON DEMANDE jeune fille 14 à 15 ans pour 
courses et entretien ménage. Bonjean, 

tailleurs, 14, me Noailles ,au 1er. 

ON DEM. pour ten. ménage, pers. jeune et 
sér.. nourrie ou non. Ecr. en indiq. âge, 

référ., prêtent.. A, Gras, 1, r. Bel-Air. Ne 
pas se présenter. 

ON DEM. jeune homme pour aider au four, 
boul. Penard, allées Capucines, 29. 

TOURNEURS sur cuivre, décolleteurs, demi-
ouvriers tourneurs, perceurs, manœuvres 

demandés chez Bressand frères, 18. boul-e-
vard Saint-Charles. 

ON DEMANDE placier merce-rje, seule com-
mission. Se présenter avec certificats de 

3 à 5 h'., bd Vauban, 10, 
N DEMANDE demi-ouvrière lin^ère. 76, rue 
Marengo. 3e. Û 

ON DEMANDE fleuristes et corpistes, fahri-
QUe de couronnes. 40 b. bd Figuière, 

COUPEURS de tiges et cuir sont demandés, 
30, quai du Canal, chaussures militaires. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti serrurier dégrossi ; ouvrier plom-

bier ; ouvriers terrassiers ; ouvriers car-
riers-mineurs ; un garçon livreur de 16 à 
17 ans avec certificats ; apprenti forgeron-
carrossier habitant le quartier de la Blan-
carde ; un jeune apprenti épicier de 16 à 
17 ans pour le Maroc : apprenti droguiste 
de 14 à 15 ans présenté par ses parents ; 
charretiers avec certificats ; forgeron-carros-
sier ; un maréchal-ferrant célibataire, logé 
et nourri : posticheuses et tresseuses ; demi-
ouvrière polisseuse ; institutrice pour chez 
les patrons ; ouvrière brodeuse sur or et 
soie pour militaires ; ouvrières mécanicien-
nes-aï oureuses ; ouvrières cloueuses ; ap-
prenties pour béguins d'enfants ; ouvrières 
et apprenties lingères. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

CHAMBRES meublées et cuisine à louer. 
S'adresser au décrottage.96, r. République. 

A LOUER de suite, petit appartement. Pour 
visiter, tous les jours 9 h. à midi, 153, 

rue Paradis, 3° étage. 

ON OFFRE appartement meublé ou non à 
ménage qui en échange recevrait les 

clients dans meublé. S'ad. cours Lieutaud, 
137, maison du fond. 

ETUDLVNT désire, chambre chez personne 
seule. Ecrire : Abonné 234, poste Col-

bert, E. V. ' 
PP. meublé, ch., cuis., cab. toil.,gaz. élect., 

100, rue Paradis, prLx mod. 

V EUVE et sa fille dés. petit log. ou mans., 
petit loyer ou ôchang. nettoyage montée. 

Ecr. veuve Duriez, rue Sainte, 30. 

A LOUER local avec appartements, maga-
sins, remises, s'ad. rue Bérard, 6. 

A LOUER bel appartement meublé, 3 gran-
des pièces avec cour, eau et gaz. Jclle. 

chambre et cuisine, 50 fr. par mois. Petite 
chambre à 12 fr. par mois. 46. rue Fortia, 
TRES JOLIE CHAMBRE MEUBLEE pour mon-
I sieur à louer dans maison particulière, 
confortable, électricité. L. J., 14. place Bourse. 

CHAMBRES faisant cuisine, depuis 15 fr., 
chambres et cuisine depuis 25 fr.. à louer, 

14, rue Sainte, centre. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR d'angle à' céder cause départ. Voir Ma-
thieu, au bar, 14, rue d'Aubagne. 

A VENDRE ou à louer fabriq. papier pliage. 
S'adr. Caval. 102, rue République, Solliès-

Pont _ 

ANTIQUITES Fonds de commerce marchan-
dises à l'expertise à vendre cause mala-

die. Ecrire M. Roux, poste restante, Colbert. 

OCCASIONS 

A CHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, outils. 41, rue Hoche. 

A VENDRE réel, jolie chambre, deux portes, 
sacrif. 300 fr.; salle à manger de tous prix, 

s'adresser rue d'Endoume, 177. 

A CHAT au plus haut prix linge, livres, meu-
bles, débarras de caves et tous objets- di-

vers. S'ad. Poyet, rue Consolât, 123. 
VENDRE cheval, harnais neuf avec char-
rette rassetière. A 

ANESSE, harnais janne avec sulky 100 
S'ad. rue Fontaine-Saint-Lazare, 8. 

fr. 

R ICHE salle manger suspension, belle cham-
bre, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
If! parafions, vente et achat de tous systè-
mes. Chaffron. mécanicien, 5, place des 
Carmes. 

OCCASION matériel de bar à vendre. S'ad. 
ch. de la Madrague. 2, marchand de vin. 

ON DEMANDE acheter petite voiture à 4 
roues d'occasion, .avec capote en bon état. 

S'adresser Grand Bar des Allées de Meilhan. 

CAPITAUX 

TRAVAIL sérieux et productif assurant. 10 fr. 
par jour avec 500 fr. de capital. Ecrire 

Sibille. poste restante, Colbert. 

MARIAGES 

MECANICIEN, bien, 55 ans, rentes 700 fr., lïl gagnant 6 fr. par jour, désire s'unir avec 
demoiselle ou dame, 50 ans environ. Situa-
tion en rapport. Ecrire Marty. rue Perrin-
Solliers. 104, Marseille. 

AVIS DIVERS 

VIGNES AMERICAINES 

D ISPONIBLES au 10 février 1915, à prix très 
réduits, stocks très importants en : plants 

greffés 1er choix, racinés, boutures pour 
greffages 1 m. 6 millim. et pour pépinières 
0 m. 50 et 0 m. 60. En variétés les plus re-
commandées, fraîches et trè* authentiques 1 
le tout extra beau. Nous ne saurions trop 
recommander à MM. les propriétaires qui 
veulent s'assurer des plants d'un an pour 
leurs plantations d'automne 1915 et prin-
temps 1916, de souscrire sans retard. Les 
souscriptions sont reçues, dès maintenant, à 
prix exceptionnellement avantageux, Hya-
cinthe Raymond, O. #, viticulteur, Carp en-
tras (Vaucluse). 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de vieux briquets. 
V. Toche. 26. rue Longue-des-Capucins. 

CARTES POSTALES 

CARTES POSTALES illustrées.Ies plus belles.- ^ 
5 fr. 45 le cent. Tholoza.n, 5, Flottes,Nimea. : 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rua 
Rouvière, 4. 

POUR NOS SOLDATS 
f E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vête-
L ment pèlerine imperméable assure bien-
être du soldat, garantit l'homme et le sac de 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper-
méable ou caoutchouté, chaud et léger, avej 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de cou-
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi pal 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Brenet, 
3. rue Lafon, Marseille (entresol!. 
J A SANTE POUR NOS SOLDATS. 
L Le mauvais temps qui règne sur le front 
est la cause de nombreuses maladies, seuls 
les repas chauds et les boissons chaudes 
peuvent les écarter. 

Le Réchaud Militaire POCKET, sans mèche 
ni charbon qui brûle en plein vent, s'allume 
et 6'éteint instantanément, se recharge indé-
finiment, se porte dans la musette, vous 
permettra, pour quelques sous, de préserver 
votre fils ou votre mari de ces maiculie-s. 

Nous vendons ce réchaud avec trépied pou-
vant supporter 10 kilos, 95 centimes. Envoi 
direct et franco contre 1 fr. 20 en timbres 
poste adressés à M. Coussin, 10, rue Canne-
bière. Marseille. 

DIVERS 
COSTUMES, PLUMES ET FOURRURES i 
l» façon et transformation à des prix très ré 
duits. 156, rue de Rome, au 1", Marseille. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 19 FÉVRIER. . 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 février 
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DEUXIEME PARTIE 

lk BATAILLE WhUm LA 60ERSE 

Il y a quinze jours, on acquit une pre-
mière preuve... il y a huit jours, une se-
conde... hier, une troisième... Il y a quinze 
jours, le général Hortmutz. constatait la dis-
parition momentanée de plusieurs [euillets 
de rapport qui furent retrouvés deux jours 
après... Nul autre que Fritz Wurmscr ne 
pouvait les avoir volés et les avoir rappor-
tés... Il y a huit jours, le lieutenant VVurm-
ser était surpris, à WiihelmshaVen, rele-
vant le plan des écluses du port de guerre, 
le plan de canalisation d'eau douce de ce 
même port, et copiant le livre secret des 
signaux de la marine de ffuerre allemande... 
On le laissa libre et se croyant hors d'at-
teinte... Seulement, le lendemain, la flotte 
de nos sept dreûdnoughts quittait le port de 
Wilhelmshavon pour manœuvrer autour de 
Plie d'IIéligoland, afin de ne pas-ètre embou-
teillée par la tlotte anglaise qui, en quelques 
secondes, aurait pu faire sauter toutes les 
écluses du port de guerre et immobiliser nos 
vaisseaux... Quant au livre des signaux se-
crets, il a été changé... Enfin, hier, ce fut 
un de nos agents, un Allemand, se disant 
envoyé par le service russe, qui vint payer 
k Erite .Wurmser la mensualité de cinq mille 

marks qui lui parvenait régulièrement... Ce 
paiement fut effectué chez Wertheim, dans 
la Leipzigerstrasse, devant lo « Buffet des 
Sandwiches » ... A 'côté de leur petite table, 
seul à,une autre petite table, un second 
agent du service allemand : les photogra-
phiait... J'ai sur moi les photographies... 

Après un léger silence, Schweiber deman-
dait : 

— Ces preuves vous paraissent-elles suf-
fisantes ? 

Le lieutenant von Falker fit un geste va-
gue. 

Ses dents nerveusement serrées se refu-
sèrent à toute parole... 

— Pourquoi avons-nous attendu pour livrer 
cet homme au châtiment qu'il mérite ? 
Parce qu'un espion brûlé n'est plus à crain-
dre, au contraire... Oui, au contraire, un 
espion brûlé peut rendre inconsciemment 
des services puisqu'il peut servir de canal 
pour faire passer à l'ennemi de faux rensei-
gnements qui égarent... En outre, dans les 
circonstances particulières, et devant la per-
sonnalité de Wurmser, c'était là une réserve 
pour l'avenir lorsque nous voudrions le met-
tre en face de son infamie... Nous pourrions 
tout demander à cet homme, puisque cet 
homme était perdu... Nous n'avons rien 
voulu faire jusqu'à présent, mais l'heure est 
venue d'agir... Et c'est ici, monsieur de Fal-
ker, que nous avons besoin de vos lumières 
pour le dénouement dont nous vous avons 
parlé... Selon vous, si vous aviez à le juger, 
quelle peine mérite ce traître '?... 

Raide, blême, les yeux clos, Falker se 
taisait... 

— Vous ne trouvez pas ?... fit Schweiber, 
ironique... Réfléchissez I... 

Mais la contraction nerveuse des dents 
persistait, dans un coup d'épouvante incoer-
ciblëv, 

Le joli lieutenant gardait le silence... 
Schweiber continuait : 
— Chassé du régiment ,d'abord, n'est-ce 

pas ? C'est assez naturel... Et si le garçon 
a du cœur, après une pareille ignomitnie, 
c'est le suicide... 

Les dents se desserrèrent et quelque chose 
de rauque s'entendit : 

— Oui... le suicide... 
— Bon 1 Vous êtes, je le vois, de mon avis, 

mais permettez-moi de vous dire que ce dé-
nouement viendrait à l'esprit de tout le 
monde... Moi, monsieur, j'ai mieux h vous 
offrir... car je suppose que vous vous êtes 
reconnu dans le personnage de Fritz Wurm-
ser ? 

— Je me suis reconnu... Je suis prêt à 
mourir... 

— Ce serait trop commode et votre mort 
ne servirait à personne. J'ai mieux à vous 
proposer... Vous aurez, dès demain, un 
congé régulier, illimité, pour mission secrète 
à l'étranger... ce qui vous permettra de quit-
ter votre régiment la tête haute... et d'y ren-
trer, plus tard, votre mission terminée... glo-
rieux et riche... De tout ce que vous avez 
fait, de votre infamie, rien ne sera connu... 
En acceptant, vous vous rachetez... 

— J'accepte ... 
— En acceptant, vous vous donnez corps 

et âme... En acceptant, vous ne vous appar-
tiendrez plus ...Voici l'homme qui aura sur 
vous droit de vie et de mort... 

— Ce sera le rachat de mon crime... Cela 
me suffit. ...J'obéirai... 

— Quoi qu'il vous commande ?... 
— Je suis tombé si bas que je n'ai plus 

le pouvoir de réfléchir. 
— Tcherko vous dira ce qu'il attend de 

vous... Allez, lieutenant... je ne vous retiens 
plus ...Du reste, j'aurais scrupule de priver 

ces dames d'un de leurs meilleurs dan-
seurs... 

Ulrich von Falker salua fit demi-tour. 
Mais sa démarche n'avait pas la' raideur 

automatique réglementaire... 
Elle était toute chancelante... C'était celle 

d'un homme ivre... 
Ivre de terreur et de honte ! 
Il était à peine sorti que le général Schwei-

ber demandait à Tcherko : 
— Est-ce l'homme dont vous aviez besoin ? 
—- Oui, général. Vous ne pouviez mieux 

servir mon dessein... Mais tout ce que je 
rêve devient inutile si demain ou après-de-
main - vous brusquez l'attaque contre la 
France... Comment saurai-je '?... 

— Lisez les journaux, demain. 
— Bien, général... Général, je désire vous 

adresser une prière... Je voudrais, pour le 
cas où rien ne serait décidé encore, que vous 
voua rendiez compte par vous-même de 
l'état de perfection dans lequel se trouvent 
mes préparatifs. J'ai réunion, dans huit 
jours, à la ferme de Bernicourt, dans la 
\Vouvre, en Fiance, avec les chefs de mes 
sections... Venez, général... Vous entendrez, 
vous verrez, et vous nous jugerez... 

— L'heure du rendez-vous ï 
— Dix heures, le soir... 
— Que Dieu vous garde, Tcherko... Je 

vais chez le chancelier". 
Iqut à coup, se ravisant, il revint à Tète-

de-.Mort : 
— Vous avez dit la ferme de Berni-

court ?... 
■— Oui, général ... 
— N'appartenait-etle pas, autrefois, à un 

Lorrain, nommé'-..-
— César Sanguinède... Oui, général... 
— Eh bien, Tcherko, prenez garde à ce 

Français... U m'est signalé comme dange-
reux» 

— Je me rappellerai votre conseil, géné-
ral... 

Une demi-heure après, lorsque le lieute-
nant von Falker sortit du bal, encore bou-
leversé, il sentit qu'on lui passait familière-
ment la main sous le bras. Il tressaillit, se 
retourna et reconnut Tôte-de-Mort. 

— U fait une nuit superbe, lieutenant... 
Une promenade vous déplairait-elle ? Nous 
avons beaucoup, beaucoup de choses à nous 
dire... 

Cette nuit-là, Tête-de-Mort ne se coucha 
pas. 

Il attendit, anxieusement, les nouvelles 
que donneraient les journaux du malin. 

Dès leur apparition, il en acheta cinq ou 
six, remonta chez lui, les lut... 

Il eut une exclamation de joie. 
L'incident du consul de Fez s'y étalait tout 

au long... Mais c'était l'incident vrai, sans 
les exagérations redoutables et fausses... 

Aucun commentaire, du reste... Le mot 
d'ordre avait élé donné partout ! 

La nouvelle allait passer inaperçue. 
La guerre, la grande guerre était retar-

dée... 
Une expression de haine farouche rendit 

plus hideuse encore la tête de Tcherko. . 
Et il murmura : 
— A nous deux, Bénavant 1 

II. \ 
La ferme mystérieuse : 

Pendant la guerre de Sept ans, Frédéric-, 
le-Grand disait du maréchal Soubise qu'il 
allait battre peu de temps après à Rossbcch: 
« Soubise a cent cuisiniers et un espion : 
moi, j'ai un cuisinier et cent espions.'... » Et 
avant 1870 les officiers,du grand état-major 
prussien, accompagnés de Moltke. ne se gê-

naient pas pour venir faire des reconnais-
sances chez nous. 

De nos jours, on peut dire que ce jeu con-
tinue. 

Tout récemment encore, une enquête dé-
montrait ceci, et ces faits ont été rendus 
publics en leur temps : « Le service de l'es-
pionnage allemand a pour chef un des quar- ■ 
tiers-maitres généraux du grand état-major. 
Les agents immédiats sont habituellement 
des officiers supérieurs installés dans des 
garnisons voisines de la frontière. Ces offi-
ciers auxquels sont assignés des secteurs 
déterminés, ont à leurs ordres des contre-
maîtres chargés de recruter le personnel de 
le guider dans ses recherches, de contrôler 
sa fidélité et de le payer, soit directement, 
soit par l'intermédiaire des femmes. Il y a 
des agents fixes et des agents mobiles. Les 
premiers ont toujours un petit commerça 
ou un débit de boissons. Le service de l'es-
pionnage leur a donné, pour cela, les fonds 
nécessaires. Les agents mobiles sont char-
gés de battre le pays en tous sens, et depuis 
quelques années, on doit le dire, hélas ! ils 
se recrutent plus particulièrement parmi lea 
déserteurs français. Notre service de ren« 
seignements n'existant plus, pour ainsi dire, 
toute liberté est laissée à ces traîtres à leur 
pays. En outre, les espions allemands en-
trent chez nous comme ils l'entendent. Nos 
agents n'ignorent pas que certains officiera 
passent notre frontière en automobile ou à 
motocyclette. Les commissaires spéciaux 
connaissent les numéros de ces véhicules. 
Mais douaniers et gendarmes les ignorent 
Aussi les autres opèrent-ils tout à leur aise,: 
Ils entrent en France par un des très nom-
breux bureaux où ils sont assurés de ne paal 
se hqurter à un commissaire, et le tour est 
joué» 

JULES MARYS, 


